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Corergpondance
Trois-Rivières, 22 décembre 1906

Monsieur le Directeur
du “Trifluvien”,

A une séance tenue le 26 no-
“ vembre dernier, le conseil de vil-
le de Trois-Rivières à décidé de
vendre à 1 p. c. de prime une
"partie, — soit, $25,000, — des
débentures municipales rappor-
tant 4 1-2 p. c. d’intéréts, rem-
boursables- dans cinquante ans
ot payables au bureau de la
Banque  d’Hochelaga, à Mont-
véal.
Vous avez, dans l'édition de

votre journal en date du 30 no-
vembre, résumé exactement, je
le présume, les débats qui ont
précédé cette décision du conseil.
Au courade cs débats, la

part que j'ai prise, comme Pré-
sident du comité des finances,
dans les négociations ‘poursui-
vies durant le mois de juin et de
juillet 1906, aux fins de vendre
en bloc toutes nos détentures,
Tesquelles’ s’élèvent à environ
$300,000.00, n’a pas été, jo le
constate, représentée sous son
vrai jour. _. .
Je désirerais rectifier certei-

nes assertions qui me parais-
sent’ erronées et en outre, com
me j'ai été intimement mêlé à
-vetile question de la vente des
débentures, si importante pour
Te public trifluvien, je créis-op-
portun de faire quelques obser-
Vations sur laligne de conduite
adoptée. par ‘le conseil... … -
‘La corporation dela cité de
Trois-Rivières doit environ $300
000.00 sous forme de billets es-
comptés aux Banques. Le taux
d’escompte de ces billets étant
de 5 1-2 p.c. l’an, — ce qui é-
‘quivaut À’ un intérêt de 5.82 1-2
— elle paie sur cette dette un in-
térêt annuel de 817.475.00.
Dans le but d’éteindre cette

dette si onéreuse, le conseil de
ville entreprit, de nouveau, vers
le mèis de juin dernier, do céder
à des conditions avantageuses
les débentures, s’élevant à envi-
ron $300,000.00, que la corpora-
tion avait le pouvoir d’émeitre
Pour cet objet.
Je fut chargé par le conseil

de m'occuper de la négociation
de cette affair, et, après quel-
‘ques démarches, j’obtins, vers le
22 juin, de M. A. P. Lespéran-
ce, gérant de la Banque d’Epar-
gne, de la cité et du district de
Montréal, une offre, aux termes
de laquelle la corporation pou-

en outre de l'impression des cou
pons des débentures.
Après s’être renseigné, ce qui

prit quelques jours, le courtier
de Montréal retira son offre.
Vers le même temps les élec-
tions municipales eurent lieu, et
l’offre de M. Lespérance, à 2.45
de prime, ne put être portée à la
connaissance du conseil de ville
qu’à une assemblée tenue vers le
25 juillet.
Le conseil accepta le proposi-

tion ‘de M. Lespérance, mais ce-
lui-ci alléguant que cette accep-
tation était tardive ct que des
changements étaient survenus
dans les conditions du marché
monétaire, refusa de persister
dans son offre et déclara qu’il
n’acheterait plus les débentures
qu’au pair, c’est-à-dire sans pri-
me aucune,
Cette dernière offre fut soumi-

se au conseil et refusée par lui
àsa séance du 30 juillet der-
nier.
Voilà les faits, et je soutiens

que, dans cette affaire, ma con-
duite ne peut-être sujette & au-
cun klâme.

Il y & plus: quand M. Lespé-
rance offrait d'achèter au pair
nos'8300,000.00 de débentures,il
proposait yn marché de Leau-
coup plus avantageux quecelui
accepté par le conseil de ville le
26 Novembre derniër, lorsqu’il
{à consenti ‘à vendre, à.un 1 p, o,
‘Gp prime, une partie seulement
‘de cs mêmes débentares, aoit
$25,000.00.

Il ne faut pas oublier que le
conseil en vendant les-débentu-
res a pour but d’éteindre les ‘det-
tes - que la corporation a con-
tractées sur billets ( $300,000.-
00 ) et dont l’intérêt annuel s’é-
Rve A 817,475.00.
Quel avantage la corporation

obtient-elle en vendant, a 1 P.
¢. dé prime une partie, — soit
$25,000.00 de ses débentures, les-
quelles rapportent 41-2 p. c.
d’intérêt l’an?
Pour ces $25,000.00 de dében-

tures, la corporation reçoit $25-

quittement d'une partie do ses
billets. L'intérêt des débentures,
étant de 4 1-2 P. c., elle aura
done & payer sur les $25,000.00
un
continuera A payer 51.2 Pp: c.
d’escompte, — co qui équivaut
à 5,82 1-2 d’intérêt J’an, sur la
balanco de ses billets, soit $275,-

ce à solder yn intérêt annuel de
$16,018.80 sur cette balance.Ces
deux sommes de 816,018.80 et
de 81,125.00 forment un total vait vendre toutes ses débentu-

res soit environ $300,000.00 a.
2.45 do prime, l'intérêt sur ces
délentures étant, comme je l’ai
dit déjà, de 4°1-2 p. c. l’an.

Peu de temps après cette offre, |
un courtier, de Montréal, fit une
proposition plus avantageuse
encore que
rance; il offrait

de $17,143.80. De ce montant il
faut déduire 8250, — représen-
tant lel p. c. de prime sur les
$25,000.00 de déhentures payé à
Ja corporation par l'acquéreur,
ce qui donne $16,893.00. Dansce

:

|
marché la corporation, au lieucelle M. Lespé- | de_ payer commeautrefois 817,-

d’acheter |
475.00 d'intérêt annuel, ne paie

aussi toutes nos débentures PIUS que la sommede 816,893.-à 2.75 de prime et se chargenit,
en outre, de l'impression des
coupons. Le coût de cotto impres
sion pouvait s’élever à environ
‘3300.00.

Ce courtier ne voulant pas
toutefois s'engager définitive-
ment, sans avoir, au préalable,
pris des renseignements sur la
condition financière de notre ci-
té, demanda et obtint, pour ce
faire, un certain délai.
tain délai.
On admettra ‘qu’il eut été im-

prudent, a cette phase des né-
gociations, de rendre publiques
ces deux offres. _

T1 estclair que le courtier
montiréalais, s’il eut connu l’of-
fre de M. Lespérance à 2.45,n’au-
rait pas maintenu la sienne À

~

i billets, sur lesquels elle paie,

 “2.75 et ne se serait pas chargé

8 et réalise conséquemment un
; bénéfice net de $581.20.

Quel Avantage la corporation

cepté de vendre au pair les $300
000.00 de débentures?
L'intérêt de 8300,000.00,à 4 1-2

P. c.. renrésente une somme an-
nuelle de $13,500.00. Au moyen
des $300,000.00 fournies par la
Banque d’F,
d’achat de ces débentures
corporation acquittait tous

5.82 1-2, un intérôt annuel
$17,475.00 et ne payait sur 1
débentures cédées à In bang
qu’un intérêt de 4 1-2 p. ¢. soit
$13,500.00. Elle réalisait done
un bénéfice net de $3,975.00.
Le tableau ci-dessous met

clairement en lumière la différen

000.00 qu’elle applique à l’ac-| à

intérêt de $1.125,00. Elle| 20

000.00 etelle aura en conséquen- | d

ce entre les dsux transactions.
OFFRE AUFEPTEE PAR LE

CONSEIL DE VILLE
Escompte annuel payé par la
corporation avant l’accepta-
tion de l’offre sur 8300,000.00
de billets escomptés aux ban-

ques à 5 1-2 p. c, équivalant
à 5.82 1-2 d’intérêt l’an.

$17,475.00
À 41-2 p.c. sur

es $25,000.00 de débentures

Insérôs annuel

vendues. $1.125.00
Escompte annuel & 51.2 p, o,
naietant À un intérêt an-nuel de 5.82. 1-2 sur 8275,000.-50, balance des billets restantus.

16,018.80—_—
17,143.80à déduire 1p. c. de po925,000.00 © 9° Primesur

 

CL 16,803.80Diminution de l’intérêt annuelà être payé par la corpora-tion 581.20
\

OFFRE DE M. LESPERANCREFUSEE PAR LE CON.SEIL DE VILLEPecomipteannuel Payé par laTporation avant l’offre2300,000.00 de billets escompetés aux banques à 5 1-2 pepluivalant À 5.82 1-9 d’intérêtan. 817,475.Intérêt annuel à 4 1-2 p.c. eu$300,000.00 de débenturescut à ui.

.

18,500.00Diminution de l'intérêt annuel à
a corporationêtre payépar 1

t © 3.975.00Diminuté M de l'intérêt. annuelà tireDAyé par la corpora-ton -dang la transaction ne-ceptée par laville . x 20|0 Jue, la.gorporatioh dutpars de pis par ‘an si l’offreM. Trance out été ge.ceptée
3.393,80

Dans le premier cas, la cité de

de billets 48 banques; dang Je second casa 9750e, de même intérêt debillets. e retire tous ses
Voilà les deux

; 2 PUX transactians toute leur réalité obonsSonne ne peut démontrermon assertion ey fausse,ARréjouitVoir fait une économieet ON a rejeté.Proposition qui
une de 83,975.0Pas croire,

n avait l’occasion de retj"8 5300.000.00 "de
ts par |
vait m

que
AU conseil d’a.

‘de 8581.
d'emblée 1,

en produisait
0; c’est à n’y

a corpora-

wife fin an

un petit coAux abois, dont lesriclitent.
On n’a pas

© serait superlativle, si cola nares vementrisi-, a Neil si dommagea- 
1 aurait-elle ohtenu, si elle eut ac- |

pargne comme prix p
» l& ‘bai
ses en consi
à} puis des
© trainent
@8, de nature
Ve de la ville?

!

‘
le car une ts de 83,393.80

érence de bénéfice

» ‘bla corpo-de Trois-Rivières, wontpas tellement riche qu’elle puis-se ainsi dédaigner une somme de33,393.80 ot 1g, jeter à l’eautous les ans.
L'offre faite on dernier lieuar M. Lespérance était une au-
ne. Tl faut de plus prendre

dération le fait cue, de-
‘années. nos débentures
sur le marché. Est-ce
À augmenter le crédit

TL s’écoulera beaucoup de
temps avant due nous ayonsPopportunité de vendre nos dé-
bentures A des conditions aussi

Magasin do Détail

ment remplie.

P, À. Ci
— IMPORTATBUR,DIRECT DE —

Ferronneries &Quincailleries
Département du Gros 13,RUE CRAIG.
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SPECIALITES
Marchandises pour Marchands, Forgerous, Voituriers et Oc._

tracteurs. Cos messieurs trouveront an assortiment comp.et des
lignes dont ils out besoin, et ce, à des prix garantis.

Agent pourles célèbres Vernis Valentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par ls malle est prowptementet soigneuse-

 

avantageuses et je mete nos é-
cheving au défi d’en obtenir} de
telles à l’heure présente.
Veuillez agréer, Monsieur .

directeur, avec mes remercie-
monts, assurance de ma très
cordiale estime.

Bien à vous,
P. A. DROLET.

——ra

FRE NOW BECAME
Bédard Pierre
Bertrand C. K
Belle Annie Miss
Boulangtr Albert
Champoux Nap.
Denommé Edouard
Dallaire Joseph 46 Duplessis-

Bochgrd ;
Ducharme Claudia Notre-Da-

le

 

 
Ronheau André
Rousseau Mad. rue du Fleuve
Tellier Clara Molle
Thibodeau David
Turgeon Azarigte
Verrette Delia Miss
Ces lettres seront expédiées le

30 déc. 1908.
—_—

  

Les trains du chemin de fer
de la Vallée du St-Maurice cir-
culent comme suit : Depart de
Shawinigan-Falls, 0.30 a. m. et;
6.45 P. M., pour arriver aux
Trois-Rivières à Jl’A. M. et 8
P. M; allant au nord, les
trains laissent Trois-Riv ères à
7,15 A. M. et 5. P. M., arrivent
à Shawinigan Falls à 8.45 A.
M,et 6.15 P, M.
Jusqu’À nouvel ordre ce ser-

vice se fera Cous les jours ex- 

. Sussex

{4 Maure ally By cepté le Dimanche.
TUT Cs te

d'ai été guéri de
Rhimatismale par !
Minard.

ln goutte
o Linimens

ANDREW KIN
Halifax 8d'ai Gté guéri de BrondhiteangineBar le Liniment Minard,Lt-Col. C. CROVE READ,

J'ai été guéri de RhumatismNigu par le Liniment Mina °
C. 8, BILLING

Markham Ont.

   

—

Canada, Province deCité où District des Torvières. La Corporation de laCité des Trois-Rivières Deman-deresse vs Pacifique Dumas dola ville de Montréal et faisantaffaire en la cité des Trois-Ri.me (2) vières Comme propriétaire daDuplessis Oliva Jouxde Quilles, Défondour. LeDoucette Elmatne septième Jour do janvier pro-Ferron Angeline pain (1007) À dix heures doFortier Auguste avant-midi au bureau et pla-Gagnon Arthur œd affaires du dit PéfondourGenest Arthur a No 36 ruo Har en la citéGagnon George °8 ‘Trois-Rivières seront venduyGrégoire Joseph Par autorité do justice los hiong| Limage Adélard rue des Com.

|

®t effets du dit défendeur, sui-_  missaires SIS on celte cause consistant
| Laurent Amédée en Jeux de Quilles, installationLanglois Mathias pour gaz et lumière élretriqueLacombe Alfred ete. condition agen comptantLanlante Yvonne Melle Tois-R vitres og 1 breMilette Joseph 56 St-Philippe

|

1906,
Massé Marianne Melle Ham-| JOSEPH BELLEPEDILLpcoc]

H.C,8,Morin Joseph, 27 St-Prosper . .
Moisan Joseph fils, Notre-Da- Disttevince.of Queblo,me ‘ ur co-ltivers, TheMurray Charlie hrsfon of the City ofNormandin Henriette Miss |p D vers: Plaintiff vg Paci.Paul John

pele uma of the city of MontPothier. Adeline Mello 36 Ni- | City ofPACEbusiness in thevorville (2)
y of p'ce-Hivers às propriesRicard Tsraël pour remettre à dant.0 owling Alley, Defen.Wilfrid Ricard nuary nol seventh duy of jp.Richard Aurdle in G1 next at ten of the clockat the placeutssof tho said Defondaosm0 Hart SE in the oùof Three-Rivers, will bo soldhauthority of Justice, all thagoods and chattels of the saidJrendant Betzed in thig causec ng in a Bowl;Installation for gazanelight, ple, torms cash,roc. 1Vers 29 décembr ;JOSEPH BELLEFEUILTSB.8sC

in the forenoon

——
LINIMENT MINARD guéritdes Rhumes

CHASSEURS
Demandeznotre liste de pri:~fousous ciiverrons Brutedeaeerlese peaux avantde 1'sNous sommes la maison la plus considéré8ce COMMerce et vous Y gagnerez cerinineeMeut en faisant affaire directement avec nous,REVILLON FAERES, LTre.,104, AVE Mean, MONTARAL
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ARLETTE
AR DANIELLE DARTH: Z

aaaAERNCANNpup

Suite)

Tout s’éveille, dans In maison
les lourdes servantes traversent
la cour, cn portant des seaux
pleins de lait; les chiens de Ro-
ger s'étirent; dans le plant, ma
tante Jette du grain à ses poules
et je vois Uydalise, mu voisine
fœire sa toilette à lu pompe.Toi-
Jette sommaire, consistant à re
cevoir une douche d’eau froide
sur la figure et les mains, A
présent, elle .tord ses cheveux,
et les ratitache sur sa nuque.El-
lo ales Lras nus, dans son jar-
din; on ne se gine pas ici! Très
elle, cette fille! Une harmobie
de mouvements, une grâce natu
relle, surprenante!
Un léger bruit, dans la cour..

je baisse les yeux, vivement, et
je surprends Roger, qui, d'en
bas, me contemple. Je me retire
très ennuyée.…On ne peut plus
même se mettre à sa fenôtre à
sa fenêtre!… Je me sens, décidé-
ment, bien lasse de la vie rura-
le. Aujourd’hui, j'écrirai à Mme
Weber; il me semble que mes
amis m’oukilient; et que Charles
me témoigne une indifférence
par trop correcte!...
Qu'est-ce que c'est que cet es-

pionnage insupportable? Je ré
fléchis que, les matins, depuis
que j¢ suis à Beaulieu, je m'ac-
coudais à ma fenêtre, cn pei-
gnoir, ‘‘dans le simple appareil
d’une beauté, etc.” C'était un

- de mes seuls plaisirs, de respirer
au réveil, l'air frais des indis-
crets, personne n'ayant l’idée de
lever la tête, pour épier ce qui
se pasie sous les gouttidres!...
Ce Roger n’est bien qu’un rus-
tre!
Depuis cette ridicule scène au

bord de l’eau, nous vivons en
une sorte de paix armée; nous
affectons, l’un pour l’autre, une
extrème politesse. Je suis éton-
née d’avoir fait à un pareil in-
dividu, sans éducation, l’hon-
neur de m’émouvoir À son sujet
Il me déplait… Rien n’est plus
sot, & mon, gré, que ce type de
bellitre 4 larges épaules... L'i-
déal qu'en recherche pour valet
valet de pied! ...
Je voudrais que Charles vint

& Beaulieu. J'ai besoin de voir
un Monsieur, depuis le temps
<jue je ne vois que des paysans..
Je veux le revoir, lui, sa figure
fatiguée et fine, son monocle,sa
moustache soignée, son front dé
garni; je veux revoir quelqu’un
qui ne soit pas capaible d'assom
mer unY«uf d'un coup de
Poing, qui porte des bottines
vernies, et sache parler aimable-
ment’.
esEn descendant, je rencon-

trai mon oncle; nous échangeû-
mes un froid salut: il ne désar-
me pas!…. Patience mon oncle!
d'en ai plus qu’assez de cette tie
et je me sons disposée À vous é-
paren rr l'ennui de ma présence
Ma vante qui était dans la cui-
sine n'appela.
“Arlette! Rends-moi un ser-

vive?
—-Volon.iers. Lequel?

* —Roger vient de partir pour
les champs; il n'a ns déjeuné.
Voeux-tu lui porter cela?
Elles tendait un petit pa-

Hier, où Pender voyais, on tas,
vue bouteille, du pain, tn carré
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Tod ean, Ie dh noaeands
“une vcatmation. mâlée

dun broir de chute et d’éetn-
borssonrnt d’eau. de hâte le

1

pas; et, au tournant du chemin
l'aperyvis mon bon am), le curé
en détresse au milieu de la mare
son chapeau navige sur onde
ugritde, sa canne git au fond de
l’eau, à côté de son bréviaire;
une grosse pierre, retournée, me
révèle la cause de l'accident.Cet-
te perfide passerelle est la seule
coupable.
—Ciel!…. Mon pauvre ami! ne

restez pas ainsi immobile, les
pieds dans l’eau. Donnez-moi
la main pour passer! ’
—Ah! ma petite Arlette! gé-

mit le pauvre homme. Que’ va
dire Ursule?...
Ursule, c’est la gouvernante;

un dragon quele curé a pris
pour faire pénitence; une de ces
honnêtes dinblesses, qui feraient
haïr la vertu, et tolérer un vice
aimable!

| —Ces choses-là n’arrivent qu’à
imai! ditmon tuteur, en rep
chant son livre et sa canne,pen-
dant que j'ettrapais le chapeau,
arrêté près du bord, dans une
touffe d’herbes.
—C'est que j'étais distrait! re-

prit-il,
Je ne pus m’empêcher de sou-

rire, de sa mine de canardmouil

—Regardez donc filer les vai-
rons! Vous leur aves fait une
belle frayeur!... Ah! vous étiez
distrait? A quoi pensiez-vous
donc?
—Je pensais à une de mes pa-

roissiennes...
—Qui donc?
—Cydalise!... Vous savez bien

Cydalise?
—Oui. Et qu'est-ce que vous

pensiez?
—Mais...jp pensais ‘qu’elle a

un chagrin, depuis quelque
temps...
—Cydalise a un chagrin?
—Oui. Je le connais bien. Je

l'ai vue toute enfant... Une pau-
vre fille... qui a une tite fold...
Le curé s'arrôta en me voyant

très attentive...
—Vous ne comprenez pas.

Maisil est inutile que vous com-
preniez !
—Si, si… je comprends! pen-

sai-je…
—Cette pauvre Cydalise!

prit-il, pensif...
Un éternuement interrompit

su confidence...
—Bon! un rhume! allez vite

vous* sécher !
—Heureusement, je n'ai’ pas

mon chapeau neuf, dit-il, cher-
chant les Lons côtés de sa mau-
vaise aventure. Si ‘e pouvais en
re. changer sans qu’Ursule me
voie!… Vous pouvez me <roire
J'ai un petit tremblement, en

 

re-

ble!
—Comment pouvez-vous sup-

porter ce vieux tison? demon-
dai-ie en toute sincérité.
—Vieux tison! quels termes

vous employez!...
T1 éternua encore.
—dJe vous assure gue vous

n’aurez plus de voix pourfaire
votre srrmon de confirmation!
Rentrez vite!
Je m'aventurai, à mon tour,

sur les pierres branfantes. Une
fois passée, ie me retournai. Je
vis mon bon ami, arrêté, me
contemplant: nous échavgeâmes
un dernier sourire: et chacun ti

ra de son côté. Je l'aime heau-
coup, mon tuteur. Un homme
naif, timide, que je m'amuse à
effrayer, par l'audac+ de mes pa-
roles ot de mes uctes…

{…. suivre }   
ERSON

 

ELLES VUE 

| EIT GROSS BET EIN DETAIL

‘pensant i elle... Ursule est terri- |
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BOITE DE PLSTE 614 31 & 33 RUE DU PLATON

Louis Brunelle & Frere
Manchands-Epiciers

TEL' PHONE à

 

 

Les acheteurs trouveront à des prix spéciaux, pour la ville den
mai chaudises de première qualité en tous genres. Café et Thé de 20
à 40 cts. Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâte
avec jolis présents. Amandes, Bui-cuits Fromages de toutes sortes :
canadien,fort, et doux, Okn, Gruyère, Crème, Roquefort.

Beurre «de table, Œufs frais et conservés, Jambon et Bacon etc.
Vins Liqueurs de choix, Brandy, Champngne, Vin de Table,

* Vieux ” Cherry, Vieux Part en bouteille et au gallon.
Nous donnona des conpon- sur marchandises de tablette, ayant

droit à de magnifiques cadeaux en argenterie.
Nous nous ferons un plaisir d'aller prendre les ordres à domicile

lorsqu'on nous en fera la demande.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

2

ROITE POBTALE 5:85. TEL. BELL, 18,

THOMAS BOURMVAL,
M ARCHANC -EPIC/ER

M. THOMAS BOURNIVAL offre à sa nombreuse
clientèle à des prix excessivement bas.

Graines de Mil Cunadien,

 

Pour Cadeaux allez chez

A. BERGERON
HORLOGER à BIJOUTIER

“ OPTICIEN

No 30 Ruedes Forges

TROIS-RIVIERES
EEC.
se ;

 

 

 

 

Importateur de Montres, Horlo ,
Bijouteries, Argenteries, Verre cours,
marchandises en cuivre, bronze, poree-
laine. Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent, Médailles, etc,
Ouvrage fait par des ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutés dans le plus court délai.
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Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINEROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETSPALIER et SUSPkNSOIR(Langer).
Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin

X Farine, Manufacture et tout ouvrage enfer et en cuivre,
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Adresses d'Affaires
v.N. Nertal C. R.

» L. DupfesqigMARTEL & Sorin&& Avocats
meS t-Joreph16,100)!"0is-Rivières.

JOR, G. HARNOIS

33 AvenueTo,ue i
Trois-Rivisnes**

METHOT, COMEAU

15 tly Ben ononaven
Trois-Rivières

BARNARDT2"EPH BARNARAvooat L L.L. B,
TC Rue Alexandre. «
=

L. P. GUILLET
Avocat

271-2 rue Alexand.s
een.

BLONDIN & PREY “
vocate

Trefle Rouge, Vermont, E. Blondin N. P. Le
yke et Blanc,

Blé et Blé-d'Inde & Silo Tel Bel 421
ansi que toutes autres variétés de Graines de semence, porz A.LEBRUN B. P. 6
tantl'inspection du gouvernement. Notai

Insistez pour ia farine à boulanger “ Polar Star” et la 23 Bonaventure
arine À Patisserie “ Castor ”. = Argent à prêtæ, à ‘la vie

ot 46 ue des Forges. K campagne, geran
tie hypothécaire ou te

mereenr —_——

à Durean et résidence :
es rues Hart lexandre.renapinceSAGalliet,M. p,

“crétaire des comumismires pane l'éseodees Is construction des

Argent à prêter sur hypothèàques à la villeet à la camge. 1-8—la

Tel. Bell No 110
Dr. J. E. DOHAN,
Chirurgien-Denti

B ‘Trois-Rivières. PQ
chelaga Fdifice Banque Ho-

LES DOCTEUR

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouver( des Bureaux de consultation ax

No. 21:
AVENUE LAVIOLETTE

fRois-Rivières
—

Medecinu, maladies des mu tadies
nerveuses et chroniques, (tros, ma

fe wm
pou

7 49pn

_—.

Heares de bureau : }

  

NORMAND & CARIGNAN

Agents d’Immeubles

Bureau: Bâtisse Banque
d’Hochelaga, Deuxième Btage.
TROIS-RIVIERES 25-9—la

 

MoPrincipe
I faut qu’un complet ou

un pardessus sied bien et
Dosséde un certain cachet in-
dividnel pour que le client
aie a lo porter et soit par
couséqueut satisfait.
Mn clientéls a toujours

cette Bauisfocuion ue vous
cherchez, Pourquoi ne lese-
riez-vous Pas ?

 

Boutons pourCostumes de
Dates livres à courtdélai,

Jos. Lambert,
Marchand-Tailleur,

189 — rue Notre-Dame — I8v

TROIS-RIVIERES The EDW. CAVANAGH Roy: 2547. rue Notre-Dame. « MONTREAL.
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Pour Teindre Parfaitement
- faites usages des

Teintures Turques
Faciles à préparer—Teintes par-
faites— Couleurs permanentes—
lTcn meilleures teintures pour
Cotons, Soleries, Laines, etc.

16 sis. le paquet pertost,

Brayloy Sons & Co., Limited
MONTREAL, P.Q. :

 

L'Eglise ot j’Etat
en France

D’APRES UN JOURNAL AN-
* GLAIS PRUTESTANT

 

11 y a quelque temps, le Bir-
mingham Post, journal impor-
tant d’Angleterre, puinliait l’ar-
ticle suivant sur la persécution
religieuse de Franjoe. Ces lignes,
disait la ‘‘Semaine religieuse de
Camibrai” en les reproduisant,
sont pleines de droitures et d’é-
quité envers le Saint-Siège.
“Bien que le public anglais

n'aime pas, en général, d’expri-
merune opinion au sujet de la
politique intérieure de la Fran-
le conflit, qui vient d’atteindre
son point culminant par la pu-
blication de l’Encyclique ponti-
fioale relative à la loi de sépa-
ration de décembre dernier, est
un de ‘ceux devant lesquelsil se-
rait impossible de rester des
spectateurs indifférents. I! im-
plique des conséquences d’un in-
térêt profond et permanent.
Sous la‘querelle par rapport à
des assemblées administratives,
qui a mis aux prises lu Républi-
que et Vatican, ily a une ques
tion d’un intérêt plus grave ot
vraiment vital: celle de l’exis-
tence de la Religion elle-mdme
en France, et non seulement
dans ce pays, mais encore ail-
leurs. Car l'Eglise ne peut souf-
frir des pertes ou obtenir des
avantages dans aucun Etat,
dans aucun Etat, dans la lutte
incessante entre la foi et la Puis
sance des ténèbres, sans que les
tits en soient ressentis dans
la Chrétienté tout entière.C’est
précisément cela qui fait regar-
der comme une question #'inté-
rêt mondial, et non point seu-
lement national, laINtte & mort
‘maintenant engagée entre l’E-
glise et l’Etat de France. Tou-
tes les nations vecidentales y
sont essentiellement intéressées.
Cette lutte marque une période
décisive dans le choc entre la
Religion et le laïcisme; mais,
de œs deux grandes forces hu-
maines, l’uncitend à soumettre
les ames & la doctrine de l’F-
glise et l’autre à émanciper la
pensée ot l’action de la philoso-
phie et des règles de vie que cet-
td doctrine contient. Ce conflit
doit retenir notre attention, à
nous Anglais, non moins que
vella de toute autre nation, et
peut-être plus encore; car, bien
dugMmous soyons constitutionnel
lement un Etat protestant, l’E-
glise catholicue romaine est I'E
€lise-mère de la Chrétienté.: Et
mous avons atteint, dans notre
histoire religieuse, un point où
l’aversion pour œûte Eglise est
tout prêt de disparaître, et où
cette aversion fait place à wun
sentiment de sympathie qui
nous intéresse à ce qui lui arri-
ve dans le monde entier. D'où
il résulte que la lutte entre l’E-
glise et l’Etat en France est no-
tre affaire en même temps que
celle des Français et du Vati-
can, parce que cette querelle n°
est qu’une manifestation locale
d’une lutte dont l'étendue est
celle du monde entier.
“La gravité du conflit, en

France, dérive d’un fait qui
n’est pas apprécié en An; :
autant qu’il mériterait de l’être
c’est que la France est encore
catholique au fond dù cœur.Par
ce que, À l’époque de la grande
Révolution, la caneille de Pa-

—

les églises, fit monter sur l'autel
la “déesse Raison” dans la per-somme d’une gourgandine, et a-
‘bolit le calendrier chrétien, il
s'est établi dans l’opinion an-
glaise la croyance que le chris-
tanisme était mort, ou du
Moins ne tarderait pas long-
temps à s’éteindro. Et cette idéeon n’a jamais pu la déraciner
en France; elle est même allée
en se renforçant toujours dans
les esprits suporficiels, à cause
de l’anticléricalisme agressif des
classes politiques dans les gran
des villes. Mais quiconque con-naît la France rrale—la France
del’Ouest, du Centre, du_Sud—
sait bien que là, le catholicisme
est encore bien vivant;tenter de
l’abuttre, comme fait le gouver-
nement français, c’est mettre on
péril l’existence même de la Ré-
publique.

une acceptation formelle, de In
part du Vatican, de ladéclara-
tion de guerre formulée par te
largit maintenant,
, Le journal anglais, avec uneintention très visible do justice
et d'impartialité, fait histori.
que de la cam e menée con-
tre l’Eglise catholique sous Wal-

usseau et sous Combes,
campagne qui s continue et s’é-
largit maintenantf

TH conclut ainsi:
“Il y a des hommes d'Etat

au Vatican comme à Paris et
même, au Vatican, les maîtres
de la politique sontfort habiles
à se débrouiller dans ded crises
semblables acelle dont: nous *
sommes maintenant les témoins
Bismarck! lui-méme est “allé à
Canossa,” bien qu’il efit haute-
ment déclaré que aul ne pour-
rait I’y mener. II serait tout a
fait avantageux à la France de
trouver un moyen de faire la
paix avec I'Eglise. Les Républi-
ques et les Monarchies passent),
mais l’Eglise reste. Si le conflit
esb porté aux extrêmes, la so-
ciété française Bee mecouée ji
que dans ses fondements. Ce
n’est certainement pas un état
de choses qui puisse tourner à
l'avantage d’un gouvernement
quelconque.”

 ———

Notes
Pierre Loti a une particula-

rité : il dort ‘par petits mor-
ceaux — c’est-à-dire deux heures
Par-ci, trois heures par-là, et
puis vingt minutes. Il ne faft
pas sa nuit entière. Il dort se-
Jon ses besoins, Est-ce un bon
système:
M. le docteur Hallopeau fai-

sait remarquer dernièrement qu
Congrès international d’hygiène
alimentaire que beaucoup d’in-
tellectuels sont incapables de
travailler aprés diner et que, ne
Pduvanti vaincre l’engourdisse-
ment qui les gagne peu à pou,
ils se laissent aller au sommeil
Il est d’avis qu’il serait utile
en pareil cas, de prolonger œt-
te sieste vespéralle et de  cou-
per la nuit en deux : celui qui
se réveille à une heure du ma-
tin peut -alors se mettre au
travail frais et dispos, et il
peut faire au moins trois heu-
res de travail utile. Le cerveau
se repose trois fois par jour,
au grand bénéfice de l’hygiène,
car les repos à intervalles répé
tés sont favorables à la nutri-
tion physiologique des artères
encéphaliques et l’on augmente
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rien ne va.”

courant qu'il en devient banal.

té, de vigueur et de bien-être,

æomnies et cauchemars,

mauvais estomac.
Un homme peut-il être

eCertainement non.

d'est pas malade,

estomac malade ?

C'est-à-dire le sang.

d'estomac se trouve allégé,

Æonctions, digère et

à notre connaissance,
JM. Jérémie Duval,

Où trouvera plus

le mal d’estomac,

son ouvrage.
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ent le vrai

“Quand l’estomac va, tout va,
et quand l'estomac ne va pus,

Ceci est un axiome tellement

Un bon estomac c'est un bon
t et des digestions faciles,

‘est une source de force, de san-

Un mauvais estomac c'est le
Wésordre de tout le système, C'est
la dyspepsie, c'est la gastrite, la
maladie de foie ct d'intestins.
C'est un état constant de mal-| of
aise, de lassitude, de tristesse, de :
mélancolie, de nervosité avec in-

Voilà tout ce qui résulte d'un

heu-
feux, peut-il travailler  convena-
blement dans ces conditions-là ?

| “L'estomac est un véritable ar-
tisan de bonheur ou de misères,
suivant qu'il est malade ou qu

Mais comment guérit-on un

Par une méthode bien simple,
en le désinfectant et en tonifiant
Je grand régulateur du système,

* Aussitôt désinfecté et tonifié,

commence à revivre, reprend ses
bientôt le

corps n'éprouve plus de malaise,
Ainsi, prenez un cas qui vient

celui de
chauffeur

les mines à Asbestos, dont
loin le témoi-

fort élogieux pour les Pi-
iesMoro, étudiez-lebien, Voilà
wm travailleur qui était épuisé

il entre-
it déjà la misère pour lui et
siens,s’il était obligé de quit-

Trois méde-
äos l'ont soigné sans succès, Il
‘adresse alors aux Médecins de
Compagnie Médicale Moro,
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M. JEREMIE DUVAL,
Asbestos, Que.
 

 

 

mille est sauvée et il se proclame
un homme vraiment heureux.
Quelle preuve plus convaincante

S,| peut-on donner de la valeur
il! réelle d’un bon remède?

Lisez donc cette lettre:
Asbestos, 11 avril, 1906.

Chers Mesieurs, ©
Je viens prendre quelques ins-

tants pour vous dire que je suis
parfaitement bien depuis que j'ai
pris vos Pilules Moro pour me
soulager d’un mal d'estomac qui
avait résisté aux efforts de trois
médecins,
Mes douleurs d'estomac ont

disparu comme par enchante-
ment au bout de l'emploi de qua-
tre boîtes seulement. J'étais, je
vous l'avoue, loin de m’attendre
à une guérison aussi complète.
Quand je vous ai écrit je n'é-
fais pas malade au lit, mais j'é-
tais très misérable! Ma diges-
tion ne se faisait pas, je ne pou-
vais manger qu'un peu de gruau,
aussitôt que je voulais avaler de
plus forte nourriture je me sen-
fais étouffé et torturé affrcuse-
ment,
Je vous demandais de toutes

mes forces de me guérir parce
que je travaillais à un ouvrage

it
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Je voudrais pouvoir crier à tout l’univers les bienfaits des Pilules
Moro, dit M. Jérémie Duval, d’Asbestos. Qué.

sance qui est sans borne, puis-
que, grâce à vous, j'ai pu cunti-
nuer mon même emploi de chauf-
feur. Vos bonnes pilules m'ont
rendu Ja santé, Que de pau-
vres misérables pourraient faire
comme moi, se guérir et
être heureux, car la santé est le
plus grand bonheur auquel un
Lonune puisse aspirer! C'est
seulement dans les Pilules Moro
qu’ils la trouveront. Pour moi,
J'en suis certain, car je n'en ai
pris que quatre boites et cela a
Été suffisant pour me guérir,
Pourtant j'étais très malade
quand je vous ai écrit et je vou-
drais pouvoir crier à tout l'uni-
vers les bienfaits des Pilules
Moro!
Recevez les remerciements et

agréez la reconnaissance d'un
homme vraiment heureux.—Jé-
rémie Duval, Asbestos, Quée |
Les Pilules Moro pour les

Hommes ont fait pour des mil-
liers d'hommes ce qu'elles ont
fait pour M. Duval, c’est-à-dire
qu’elles les ont préservés lors-
que leur santé était à la veille
"une ruine complète; elles ont

calmé leurs craintes, ramené le
courage dans leur âme et aussi
le bonheur dans leur foyer.
CONSULTATIONS GRA. ‘

TÜITES,
Adressez-vous par lettre ou

personnellement, au No, 272 rue
Saint-Denis, si vous désirez avoir
des conseils. Les Médecins de
la Compagnie Médicale Moro
vous donneront, tout à fait gra--
tuitement, les informations née
cessaires pour l’emploi des Pi--
lules Moro et vous indiqueront
aussi un autre traitement si vos
tre maladie Je requiert,
Les Pilules Moro sont en

vente chez tous lcs marchands de :
remèdes. Nous les envo
aussi, par la malle, soit au canne
da ou aux Etats-Unis, sur réc
tion du prix, 5oc une boîte, $2.50)a it .

      
   

  

 

 

ainsi les chances d'éviter leur
dégénérescence avec toutes leurs
conséquenocs,
Done, on conclugion, dormir

deux fois au moins est salutai-
re. Mais ce système n’esu pas
à la portée de tout le monde.

—o—
La Grande-Bretagne est, natu

rellement, celle de toutes les na-
tions qui possède le plus grand
nombre de colonies. Le total
est de 54. Ensuite viennent la
France avec 29 colonies, l'Alle-
magne avec 12, le Portugal a-
vee 10, la Hollande avec 8 et
les Etats-Unis avec 6. La po-
pulation totale des colonies an-
glaises représente cing fois et
demie celle de toutes les autres
colonies ensemble.

:—0—

H ressort d’une statistique
publiée à Londres récemment
que, durant les vingt-cinq der-
nières années, 6.385 bâtiments
tritanniques et 38,538 person-

des morts étaient des gens de
l’équipage o1,5,827 étaient des
voyageurs, ‘
En moyenne, la perte annuel

le en vies humaines par les si-
nistres en mer peut s’évaluer à
1,545 personnes, dont 1,312 ma
rins de l’équipage et 233 voya-
geurs,
Dans ces chiffres ne sont pas

compris les navires disparus
dont on n’a pas eu de nouvel-
les depuis leur départ. Le nom
bre de œux-ci se monte à 1,

506 et ils avaient à bord un

total de 19,050 personnes.
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male 'est A est tSRE
se plus grande supériorité. Acheter Sun

F Bight Baver ot smives les Hirantion-
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nes ont péri en mer; 32,711

EDUCATION
11 est demode en certains

Quartiers de prôner la forma-
tion pour les affaires que don-
nent les “public scholls” des B.
U. Eh bien, touv récemment un
collaborateur du New-York

| World affirmait “qu’alors que
15,000 positions for business’
| sont ouvertes à New-York, sur
‘50,000 jeunes gens et jeunes fil-
!les, graduées des écoles publi-
| ques, qui les sgollicitent, person
que la gravité des enseignemont
no n’est admis faute de savoir
épeler et de savoir additionner.
C’est vraiment trop fort, il y a
charge; motez que ce n’est pas
un catholique qui parle ainsi.
Un gérant d’affaires, américain
et protestant, ne pouvant recru-

i fer son personnel d'employés—
il en voulait 200—chez les gra-
dués des écoles publiques, qu’il

 

jugeait incapakles & la soule lec- ||
ture des lettres d'application,
s’est adressé au directeur des

| écoles paroissiales de St-Joseph
( Sixth Avenue, place Waverly,
New-York ); mais tous les gra
dués des écoles paroissiales de
suggestif, n’est-ce pas? _ _,
juin 1907 sont déjà retenus.Très

Pie Xetlefrançais
Nous extrayons d’une lettre

du correspondant romain de la
Semaine religieuse de Montréal
ces détails intéressants:
On a dit biendes fois que le

Souverain-Pontife ne savaiv
point le francais, ce qui était
excessivement |gfnant pour les
audiences de prélate étrangers.
Pie Xparle le latin avec une
grande pureté et une prononcia-

  

 

 

tion élégante qui lui donne une
nouvallo saveur, mais qui, étant
italienne, déroute ceux qui n'y
sont pus halbitués, Or, son igno-
rance du français est maiste
nant une légende. Le Souverain-
Pontife a parlé à Myr Archam-
bault presque tout le temps en
français. Sa parole était leno,
mais claire et précise, ot la pro-
nonciation n’avait pas cot “ou’
si désagréable pour des oreillds
françaises. Pie X non seulement
lit le français, il le parle. Il e’
clair qu’il ne veut pns se hasa
der en public, et on ccfnprend
qu'il donne ne lui permet pas
des fautes de langage. Do plus
il est toujours plus maître de sa
pensée quand il l’exprime duns
son propre idiome; mais dans
les audiences, il rempluce facile-
mont Vitalien par le français,
au grand avantage de tous les
prélats, et ile sont nombreux,
qui ont quelque connaissance de
à langue française.
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“Aux Lecteurs du Trifluvien
Avec le présent numéro,je cesse d’agir comme directeur du

“‘Trifluvien”; je ne puis quitter cetto position sans remercier

les lecteurs de l’indulgence qu’ils m'ont témoignée et leur de-

mander excuse de n’avoir pu faire davantage pour eux. Je

dois ausei des remerciements tout particuliers aux amis qui

ont bien voulu m'aider de leur collaboration, car je sais que

je leur dois une bonne part de la popularité acquise par le “Tri,

fluvien” durant ces deux dernières années.

En prenant la direction dujournal je lui ai donné * une

orientation nouvelle, en m’occupant exclusivement des

intérêts ‘rifluviens en dehors de toute considération
politique; l’augmentation de la circulation et de la faveur po-
pulaire ont prouvé que j'avais eu raison,

Plusieurs questions ont été traitées dans nos colonnes du-

rant ces deux années, La première en date et en importance a
été celle du fondateur des Sœurs de l’Assomption de Nicolet;

la file du ‘‘’Trifluvien”’ pourra certaînement à l’avenir être

consultée avec profit toutes les fois qu’il s'agira de cette polé-

mique. Citons entre outre les questions de la traverse, de l’a-

mélioration de notre système d'aqueduc et de nos divers servi-

ces municipaux; velle de nos différentes institutions trifluvien-
nes, religieuses, éducationnelles commerciales .ou industrielles,

et enfin ln ‘question de l’appellation anglaise de notre ville.

Les débats de notre Chambre de Commerce et surtout ceux de
notre Conseil de Ville, ont aussi tenu une large place dana

 

nos colonnes. lun traitant toutes ces questions, celle du Conseil |”
surtout j'ai peut-être init des mécontents mais je crois n’a-
Voir Jamais commis d’injustice, llusieurs de mes notes édito-
riales ont eu les honneurs de la reproduction duns les jour-
neaux cwangers, citons entre autres un article sur ‘“l’Améri-
canisation du Canada’ et celui intitulé ‘Petits et grands jour-
aux’ ; Je dois des remerciements aux coniréres de Québeo-et
de Montréal pour les bonnes paroles qu’ils m’ont adressées an
reproduisant ces articles. 7

Je garderai un agréable souvenir des rapports que j'ai eu

avec tout le personnel de la maison P. V. Ayotte et de la
courtoisie avec laquelle les employés du journal et de limpri-
merie m’ont tout spécialement traité,

Après l’expérience des deux années que je viens de faire, je
reste convaincu qu’un journal se tenanten dehors de
toute politique active et sonnant la note locale, peut jouer un
rôle très important et rendre des sorvices signalés à notre vil-
le. C'était là le programme que je m'étais tracé et que je me
suis efforcé de remplir, heureux si j'ai pu en agissant ainsi
rendre quelques services à la cause trifluvienne; je croirai a-
lors avoir atteint mon but et payé une petite part de ce que
tout citoyen doit à la ville qui l'a vu naître.

E. F. PANNETON, M. D.
Trois-Rivières, 28 décembre 1906.

LES DESILETS
Par Mgr Richard,

 

(Suite) LOUIS - CHARLES DESL
FRANÇU15 UELDILETS VV, Lists V, trère des précédents,

frère des précedents, murié eu marié à St-Uregoire 4,en 1811
1807 à marie-vrançoise Gaudet à Marie-Madelemne Letebvre-Ves-
était ctabl au Villuge Godiroy,| coteaux, etabli à la Grand'riviè-
par, de dSt-Uregoire +. il eleva re. lunfants;
Une petite taille, savoir: lo| lo LUULS b.3, 20 mai 1812,
FRANGULS b.4, 13 sept. LEU; 8.4, 14 nov. 1815, âgé de 4
m.4, 14 fév, 15sU a Marguerite ans,
Hébert (de Juseph et de Mar-| 20 JOSEPH b4, 10 nov.
guerite Lamoths ). 1813, s.3, 12 août 1837, âgé de

C’est ici lepere de nos conci- | 23 ans. 1 est qualitié de jour-
toyens et amis: ‘’Petrus”, ‘‘Al- nalier,
fred” et Gedéon Désilets” et du| 3o MARIE-ANGELIQUE b.4,
regretté M. le Grand-Vicaire |21 mai 1815.
Luc Lésilets b.4, 23 déc. 1331, 40 LUUI1S-HRANÇOIS b. au
ordonné prêtre 2b sept. 1859, s. Cap de la Madeleine 16 janvier
eu Cap 2 sept. 1858, 14847,
20 JULIE b.4, 23 sept. 1811; | vo NARCISSE b.3, 15 mars

m.4, 13 janv. 1824 a Joseph '181Y, etabli à St-Alaunce, ma-
Hébert (de Joseph et de Marg-;rié la 11 janv, 1843 à Scholas-
ge Lamothe). uque Doucet (de Joseph et de
do LUCIE bd, 14 fév. 1813, |Murguerite Martel ) des 'Lrois-

8.4, 11 mars 1814, ivivieres.
4o MARIE-ZOE b.4, 21 mai| U'est le père de M. l’abbé Né-

1814; m.4, 13 fév. 1836 à Jean-|rée Désilets b. à St-M. 28 janv.
Bte Bergeron (de Pierre et de!1864, ord. le 16 juin 1889, suce.
Charlotte Bourgeois ). vicaire au Mont-Uarmel, à St
5o MARIE des ANGES (An-} Luc, aux Trois-Rivières, au-

gélique )b.5, 16 fév. 1816 8.4, 5,jourd'hui curé ue rarmmgton,
mars suivant. diocèse de Portland ue.
. 60 MARIE-CALIXTE b.4, 9] Go MARKLE-HÉLICIT: b.4, 16
juin I817. juillet 1820; m.... à Henry
Marie-Françoise Gaudet est

|

Srerman, ancien soldat.
décédée au mois d’août 1817, à-| 70 LKAN GUIS b.4, 30 nov.|
géede 36 ans (43); et, après |1822; m.3, 2 oct. 1548 & Louise!
jun assez court veuvage, FRAN.

|

Terrieau ( d’Hyacinthe et de
{COIS DESILETS convola en 20 Marie Valière ).

feux | Cadeaux|
Nouveautes et Articles de Fantaisie pour

NOEL et le JOUR DE LAN.

Notre stock de Cadeaux est - mainte-

nant au grand complet.

Quelques jours seulement nous séparent de ces
deux grandes fêtes et dans toutes les familles la
question des étrennes est celle qui prédomine. Les
plusjolis cadeaux, les plus attrayants se trouvent
ici en abondanceet aux prix les plus modérés. Ja-
mais établissement trifluvien n’a offert de stock
plus complet que le notre ; tous les objets d'utilité
et de luxe sont a profusion dans notre magasin.
EE

————

 *

Faites vos achats de Bonne Heure. Ce

sera a votre avantage.

Le public est cordialement invité à visiter notre
magasin et à en inspecter lesmarchandises de bon-
ne heure avant que la foule ne soit compacte. De la
sorte on se rendra compte de ce que l'on veut ache-
ter. Les marchandises seront mises de coté pour
les clients qui achètent tout de suite s’ls le désirent.

Notre magasin sera ouvert tous les soirs
; jusqu’au jour de l’An.

N'oubliez pas que plus vous viendrez à bonne
heure, plus le choix sera grand. J ;

Les beaux morceaux sont toujours ceux qui
s'écoulentle plus rapidement. ; CL

Notre personnel est a votre disposition pour
vous faire voir la marchandise et vous donner les

— PV. AYOTTE
171-173, Rue Notre-Dame.

    

 

  

 

 

Onésime, étaît de Nicolet même, Les divers chœurs ont exécuté
né l’année de la fondation du des messes di2 circonstance et les
Séminaire. -) vieux Noëls toujours nouveaux
Louis et Isidore, de Bé- pour les fidèles.

b.4, 5 fév, 1825, s.3, ler oct,
1837 âgée de 14 ans.
90 J1SAN-NOEL b.4, 26 déc.

1826.
100 THEOPHILE b. & Bécan-

court, 20 sept. 1832, 8.3, 12
déc, 1839 âgé de 7 ans.

J’ai compté dans ces treize fa-
milles Désilets, 120 enfants qui
se trouvaient parents avec ma
mére du trois au trois. C’est
une moyenne de 9.23 par famil-
le. Sans doute, bon nombre de
‘ces enfants sont morts au ber-
ceau ‘ou avant de se marier.
Tout de même, j'ai relevé dans
ces treize familles, 68 nouveaux
ménages qui n’ont pas dû déro-
ger aux bonnes traditions de
leurs pères, ainsi queje l’ai no-
té pour quelques familles. En
sorve que je devrais compter,
chez les Désilets, pas moins de
500 parents du 4 x 4, en rédui-
sant la moyenne à huit par fa-
mille.
N'oublions pas que ces chif-

fres ne comprennent pas les’ en-
fants des neuffilles Désilets, ma-
rides, chez les quatre fréres de
Thérèse, non plus que les en-
fants de ses trois sœurs.
Je dois enfin noter que, de-

puis ‘bien longtemps, les études
classiques sont en‘honneur chez
les Désilets. Naturellement ceux
de Nicolet ouvrirent la voie; et avec Cécile Beaudet, 80 MARIE- MARGUERITE,

 

 ET: =
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~

le premier prêtre Désilets, Louis  

cancourt ont tenu à faire
instruire tous Rurs enfants.

l lrançois de St-Grégoire en fit;
autant pour quatre de ses fils.
Cet exemple est suivi par la gé-
nération actuelle; en sorte que
l’on compte aujourd’hui piu-
sieurs Désilets dans le clergé et
un plus grand nombre dans les
professions libérales.

 LE

NOTES LOCALES

Lundi et mercredi de la semai-
ne prochaine, la Bibliothèque
St-Frangois-Xavier restera fex-
mée. Elle n’ouvrira que vendre-
1,

Cetto muit, des voleurs ont
pénétré dans le magasin “Bal- |’
cer Fur Store” et ont enlevé
des peaux de loutre et de
mouton de perse pour un
montant considérable— environ
3750. Il est À espérer que
la police parviendra à arrêter
les dangereux voleurs avant
qu’ils ne commettent de nou-
veaux méfaits.

 

Danstoutes nos églises et cha-
-pelles, la messe de minuit a Sté
célébrén avec l’éclat accoutumée

A la Cathédrale, la messe fat
célébrée par le Rév. P. Henault
O. M. 1. du Cap. L'église était.
superbement illuminé. On a

fait revivr2 la vieille coutume
des bergers, si chère à nos pères
Cette coutume donne à la messe
de minuit un cachet d’ancienne-
té qui plaît comme toutes les
vieilles traditions que nous ai-
mons, à conserver.

 

Nous avons appris avec re
gret le décès de Mad. Vve F. P.
Roy, née Esther Fourgis, décé-
dée ces jours derniers, à l’âge de
80 ans. .
Les funérailles ont eu lieu hier

après-midi.

Nous avons appris avec re
; le décès de M. Elie Roberge

artivé mercredi soir. i
Le défunt était âgé de 61 ans

et 6 mois. Il a guccombé après
une longuemaladie.
Les funérailles auront lieu de-

main matin, à 8.30 hrs. Le con-
voi partira de la résidenco du
défunt, 6 rue St-Benoît à 8.15
hrs.
Parents et amis sont priés d’y

assister. ;

LINIMENT MINARD guérit
du Garget des vaches. .
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NOTES LOCALES

 

di soir, les membres du

der de Chant de l’église pa-
roissiale se rendirent chez leur

dévoué directeur, M. Fortunat

Fournier, lui -offrir leurs sou-

haits à l’occasion de lafête do

Noël, et le remercier du dévioue-
ment dontil fait preuve dans
I’exécution de ses devoirs.

Une superbe adresso lui fut
lue par M. Aldem Latour, pré-
sident de la société, etunema-

ifique pipe d’écume de mer a-
gia ol pot & tabac lui fu-
rent offerts comme témoignage
de reconnaissance et d’amitsé.
Bien que pris à l’improviste, M.
Fournier sut trouver des paro-
les affectueuses pour remercier
85 amis et il les invita àpas-
ser la soirée avec lui, ce qui dut
accepté avoc empressement.’Ün
chanta une chanson de circons-
tance— paroles de M. J. A.
Drouin, E. E. N., et musique de
M. le Prof. Henri Lavigne.
Grâce à l’amabilité avec la-

quelle M. et Madame Fournier
reçurent les visiteurs, tous pas-
sèrent une agréale soirée, se sé-
parant à une heure avancée, a-
prés avoir renouvelé les sou-
shaits de bonheur et longue viel
à leur dévoué directeur.
M. Fournier méritait ce té-

moitmage d’estime et de recon-
naissance pour le travail diffici-
le qu’il s'impose dansl’accom-
plissement de son devoir.

La comité exécutif de la socié- ;
té d’Industrie Laitière pour la
Province de Québec s’est réuni
ces jours derniers et a choisi St-
Hyacinthe pour y tenir sa pro-
chaine convention.
M. N.E. Clément, de cette

ville, qui fait partie dece co-
mité, n’a pu, cette année, ame-
ner l’exéoutif à choisir Trois-
Rivières, mais il a bon espoir
pour l’an prochain, malgré que
Plusieurs villes se disputent cet
honneur.

  

Les hommes d’affaires triflu-
viens se plaignent qu’ils rencon
trent beaucoup de difficultés
lorsqu’il s’agit d’expédier des
marchandises périssables pour
lesquelles il y a des chars spé-
ciaux.
Hs verraient avec plaisir les

autorités du Pacifique Cana-
dien donner 8 ce service tous
leg soins nécessaires.
 

Demain soir, le Voltigeur s’at
taquerw au Westmount qui
jouit d’une bonne réputation
Parmi les clubs de Montréal.
Sncouragés par leur délut, les
Joueurs du Voltigeur se promet-
tent une éclatante victoire.

 

 
Lettre du Dr. J, H. Vigneau,

Médecin-Vétérinaire a ses
clients de la ville et du Dis-
trice des Trois-Rivières.

Messieurs,

L’Honorablo M. Fisher m’a-
yant fait l’honneur, au mois de
Juin dernier, de m'appeler à
faire partie du Bureau des Mé-
decins  Eaminateurs des mala-
dies contagieuses chez les ant-
maux, en la Province de ; Qué-
bec, ‘je me trouve aujourd’hui
dans l’impossibilité de conti-
nuer l’exercice de ma profes-
sign. .

‘encouragemen @ . vous
m'avez donné, depuis que j'ai
le plaisir do demeurer au mi-
lieu de vous, a été si généreux
et si bon, que ce mwedt pas
sans regret que j'abandonne
l’exercice de cette profession
que§’ai’ toujours aimée... et que
vous m'avez fait aimer davan-
tage, vous tous qui m’avez don
né votre confiance et votre en-
couragement,

J'espère que vous serez con-
tent et que vous trouverez
dans la personne de mon con-
frère le Dr J. 0. Poirier un

| homme digne de votre confian-
(ce. Le Dr Poirier continuera le
Bureau que j'ai tenu depuis quel
ques années, ruc Bonaventure.
Veuillez recevoir, mes amis, a-

vec mes souhaits de bonheur et
de prospérité pour l’année nou

«villa qui va bientôt commen-
j cer, l'expression de ma vive et
[profonde reconnaissance,

- Votre tout dévoué,
| Dr. J. H. VIGNEAU M. V.

(6) Wanderer (0)

 

 

Trois-Riv.
Samedi, le Trois-Rivières a faio
un superbe début en blanchis-
saat le Wanderer de Montréal,
La partie a été belle, car leJeu fut rapide du commence-ment à la fin.

y

_

Plusieurs
| figuraient sur l’équipe du TroisRivières, mais ils ont fait uneexdollente impression sur le pu-blic, suivant leurs aînés avec unentrain qui promet pour avenir.

Les nôtres eurent constam-ment le dessus mais en maintescirconstances, les joueurs duWanderer mirent les buts duTrois-Rivières en dangers,

_ Avant de faire vos achats d’ée pour le jour de l’an,n’ou* bliez pagde visiter le magasinP. V. Ayotte. Marchandises dechoix pour tous les goûts à desPrix modérés.

 

NECROLOGIE
“ Mercredi est décédée, à 1
de 19 ans ct un mois, Made-moiselle Jeanne, CatherineLord,fille de M. H. Z, Lord,
de cette ville.
Mademoiselle Lord souffratd
ad +

‘âge 

nouveaux joueurs ‘

depuis longtemps de la maladie
à laquelle elle a succombé.
Modèle de vertu, la défunte a

souffert avec une grande’ rési-
gnation chrétienne.
Bonne, pieuse, elle était douée

de grandes qualités qui la
faisaient aimer de tous ceux
qui la connaissaient.
Les funérailles ont eu lieu ce

matin à l’église paroissialo au
milieu d’un grand concours de
parents et d’amis.
Nos sympathies à la famille.
Ste-Ursule, 26 Déc. — M. Xa-

vier Grenier, du rang de Beau-
pré Ste-Urgule, céHbataire qua-
dragonaire fut trouvé co matin
mort au bas de son lit. Le dé-
funt tombait d’épilepsie depuis
longtemps et fréquemment. M.
le Dr Milot de Louiseville, coro-
ner est rendu sur les lieux, ac-
compagné du Dr J. W. Paquin
de Ste Ursule, Le défunt était
de principereligieux.
— M. Louis Béland a été élu

marguiller à l’unanimité des
hahitants franc-tenanciers, a
l’assemhlée tenue pour cette fin,
dimanche dernier.

Petites Annonces
NOUVEAU MARCHE A

POISSONS
Conustamment en magasin:
Morue fraiche gelee, salée, des-

salée et fumée ;
Hareng frais gelé., salé des-

salé, et fumé;
Saumon frais, gelé, salé, des-

salé et fumé.
Doré, Brochet, Poisson blanc,

Truite des Lacs et de la Mer,
flétant, maquereau, achigans,
etc, etc. Nous aurons peut-être
aussi les huîtres de Baltimore
au gallon.
Telephone 395
Marchandises livrées à domici-

le.

1 Nous sollicitcns de l’encoura-
gement.

TU. MARTEL & CIE ;
Place du Marcne, Lrois-Riviè-

res.

 

  

M. Alfred Frigon, entrepre-
neur d'ouvrages en ciment, ‘ a
ouvert une boutique aux Nos
127 et 129 rue Bonaventure.
Ceux qui désirent faire faire

des trottoirs en blocs de ciment
le printemps prochain devraient
Le leur ordre  immédiate-
ment afin que M. Frigon puisse
préparer les blocs cet hiver et
faire l’ouvrage sans retard.
Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés et ouvrage ga-
Boîte de Poste No 492,

ranti.

B. Lamoureux, comptable, au
diteur et Liquidateur de Failli-
tes. Bureau: Edifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l’avocat
Ph. Bigué. 21-9—1a. 

ere

 

wn rey,  

Chiba (DIY.
nasi i

  FETEIman

PE
ABONDENT. 0 la PHRMAGE WILIMAS
=TROIS-RIVIERES, Qué.
N'oubliez pas nos MAGNIFIQUES
BON BONNIERES, BOITES deTOILETTE et nos PARFUMS
EXQUIS, nous Venantde tous les
Parties du monde.

 

 À LOUER un joli
#itué coin des rues du Fleuve et,St-Antoine, ayant vue sur lefleuve. II comprend aujourd’hui

logement,

sept pièces et vient d’être répa-

|

La5 à neuf. On ya changé lesdivisions et on a
gement de toutes les améliora-tions modernes, avec aussi unbalcon à l’avant.
Aussi un autre logement si-tué au même endroit, Pplein-piedpouvant mieux servir comme

bureau d’aftaires,
S’adresser à

‘Ad. PROVENCHER,
74, rue Du Fleuve

_

—

TT

ILFAUT SAVOIK
Que tout le monde a des effets

à faire temndre, nettoyer et re-
passer
S’adresser à la tointurerie à

vapeur
230 rue Notre-Dame
OS

NOUVELLE BRIQUETERIE|S
A YAMACHICHE

Monsieur  Dionis Descoteau
vient d'ouvrir à Yamachiche,
une briqueterie.. Il offre en
vente de la brique de première
qualité et à de bonnes condi-
tions. Avis à œux qui en ont
Lesoin. 20-116m—

A VENDRE10 lots à batir,
de 60 pieds de front chacun à
$25. par lot. Sur le cheminiSte-
Marguerite, Trois-Rivières. S’a-
dresser à E. C. LUCKERHOFF
128 rue des Forges.

  

ourvu ce lo-| le:

26—1m |Three, 

Si vous
maison
toutes vos aises faites v -chats de meubles chez ‘Aph.urin & Cie. Les meubles quevend cette maison ont toutess qualités qu’on Puisse désirer,

_—_—

voulez avoir ung

 

Avis est par le présent à méqu'une demande sera adresséeau Parlement du Canada, à saPrésente session, par la Compa-gnie du chemin de fer do la Val-bo du St-Maurice, pour obte-ir un acte étendant le pouvoirde la dite Compagnie d’émettredes obligations pour les fins deson chemin de fer jusqu’à unmontant n’excédant pas $35,00000 par mille du dit chemin defer
P BUEBATà BEAUDRY,
rocureurs dela Compagnie

du chemin de fer de la Valléedut-Maurice,
‘Trois-Rivières, 4 décembre 1906.

NOTICE “~~The St-Maurice Valley Rail-way Company will apply tothe Parliament of Canada at1t8 present Seksion for act ex-ing its power to issueBonds in respect of ity railway;to anamount not exceedi$35,000.00per mile thereof.
BUREAU & BEAUDRY.Attorneys for the St-MauriceValley Railway Company.
-Rivers, December 4th 1906co—— pea, 
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“berceau du Sauveur. J‘ai en-

(us
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Bas. du u , fort bien tou-NobL À BEIHLEEMjouerdie masse, les ov
 

Le couvent de Bethléem tient
à l'égtise par unocour fermée
de hautes murailles. Nous tra-
versûmes cette cour et une peti-
te porte latérale nous donna
passage dans l'église. Cette é-
glise est certainement d'une
grande antiquité et, quoique
souvent détruite et souvent ré-
parée, elle conserve les mar-
ques de son origine grecque. Sa
forme est celle d'une croix. La
longue nef, si l'on veut, le pied
de la croix, est ornée do qua-
rante-huit colonnes d’ordre co-
rinthin, placées sur quatre li-
gues, .
Cette nef est séparée des trois

autres branches de la crpix par
ur mur. de sorte que l'épilise n’a
Plus d’unité. Quand vous avez
Passé ce mur vous vous trouvez
en face du sanctuaire ou du
chœur qui occupe le haut de la
Croix.

On y voit um autel dédié aux
Mages. Surle pavé, au'bas de
cet autel, on remarque une é-
toile de marbre, la tradition
veut que cette étuile correspon-
de au point du ciel ou s’arrê-
ta l’étoile miraculeuse qui con-
duisait les trois rois.
Deux escaliers vournants, com

posés chacun de quinze dogrés,
s'ouvrent aux deux côtés du
chœur de l’église extérieure, et
descendent à l’église sowterrai-
ne, placée sous ce chœur, Uelle-
ciest lb: lieu à jamais révéré de
la nativité du Sauveur. Avant
d’y entrer, le supérieur se mit
un cierge à la main et me fit
une courte exhortation. Cette
sainte grotte est irrégulière,par-
ce qu’elle oceupe l’emplacement
irrégulier de l'étable ot de la
crivhe. Elle a trente-soft pieds
et demi du long, onze pieds et
trais pouces de large et neuf
pieds de haut.Elle est taillée
dans le roc; les parois de ce roc
sont revitues de marbre, et le
pavé de la grotte ast également
d’un marbre précieux. Ces om-
Lellissements sont attribués à
Ste-Hélène. L'église ne tire au-
eun jour du dehors et n’est é-
clairée que par la lumière do
wente-deux lantpes envoyées par
différents princes chrétiens.Tout
au fond de la grotte, du côté
de l’Orient, est la place où la
Vierge enfantu le Rédempteur
des hommes. Cette place est
marbrée par un marbre blanc
incœusté de Juaspe et entouré
d'un cercle d'argent, radié en
forme de soleil. On lit ces mots
à l’entour: .
HIC DE VIRGINE MARIA

JESUS CHRISTUS NATUS
EST

Une table de marbre, qui sert
d'autel, est appuyée contre le
rocher et s'élève au-dessus de
l'endroit où le Messie vient à la
lumière, Cet autel est éclairé
par trois lampes, dont la plus
belle à été donnée par Louis
XIII.
A sept pas de là, vers le midi

après avoir passé l’entrée d’un
des escaliers qui montent à l'é-
plise extérieure vous trouverez
la crèche. On y descend par
deux degrés, curelle n’est pas
‘A niveau  âvec loreste de la
grotte. C’est une voûte peu êle-
vée, enfoncée dans le rocher.Un
bloc de marbre blanc, exhaussé
d’un pied au-dessus du sol et
creusé en forme de berceau, in-
dique l’endroit même où le sou-
verain du ciel fut couché sur la
paille.
“Et elle enfanta son fils pre-

mier né, et, l'ayant emmailloté,
elle lecoucha dans une crèche,
parce qu'il n’y avait pas de plu
ce pour eux dans l’hôtellerie.”
Rien n'est plus agréable et

plus dévot que cette église sou-
terraine. Elle est enrichie de ta-
bldaux des écoles italienne ef
espagnole. Ces tableaux repré-
sente les mystères de ces lieux,
des Vierges et des Enfants d’a-
près Raphaël, des Annoncia-
tions, l’Adoration des Mages, la
Venue des Pasteurs, ct tous ces
miracles  mélés de grandeur et
d’innocence. Les ornements or-
dinaires de la crèche sont de sa-
tin bleu brodé en argent. L'en-
cens fume sans cesse devant le

Ce chœur est étevé de
trois degrés au-dessus dela nef.

vers.

les plus doux et les plus ten-
dres des meilleurs compositeurs
d'Italie. Ces concerts charment

(l’Arabe ‘chrétien qui laissant
paître ses chameaux, vient,com-
me los antiques bergers de Beth-
léem, adorer le Roi des vois
dans sa crdche. J’ai vu cet ha-
bitant du désert communier à
l'autel des Mages avec une fer-
veur, une piété, une religion in-
connue des chrétiens de l’Occi-
dent. Nul endroit dans l’univers
n’inspire plus de dévotion…L'a-
bord  continuel des. caravanes
de toutesles nations chrétien-
nes... les prières publiques, les
prosternations… la richesse mê-
me des présents queles princes
chrétiens y ont envoyés. tout
cela excitr en notre âme des
choses qui en font sentir beau-
coup mieux qu’on ne peutles ex-
primer.
Ajoutons qu’un contraste ex-

traordinaire rend encore cos cho
ses plus frappantes, car en sor-
tant de la grotte, où vous avez
retrouvé In richesse, les arts, la
religion des peuples civilisés,
[vous êtes transporté dans une
solitude profonde, au milieu des
masures arabes pagmi des sau-
vages demi-nus et dès mulsu-
mans sans foi. Ces lieux sont
pourtant ceux-là mêmes où s’o
pèrent tant de merveilles; mais
vette terre sainte n’ose plus fai-
re éclater au dehors son allé-
gresse, et les souvenirs de sa
gloire sont ronfermés dans son
sein. :

CHATEAUBRIANDà

Pour guérir _
“toute maiadie
 

La cause doit disparaître, il en
est de même avec les pelli-

cules

Rien n’est aussi désagréable
pour les hommeset les femmes
d’un certain âge, de coustater
les signes ( chevelure minæ et
grise ) d'unvieillesse prochai-
ne. Mais la science a découvert
que cette condition n’est pas un
signe infailliblo de vieillesse, car
les théories qui traitent des ger-
mes des pellicuies prouvent que
de très jeunes personnes sont at-
teintes de cet ennui, tandis que
d'autres, chez qui les prllicules
ne font pas de ravages, conserve
une chevelure luxuriante jusqu’à
un Âge très avancé, Newbro's
Hewpicide tue les germes des
pellicules, épargne votre cheve-
lure ct ménage vos sentiments.
Vendu chez tous les pharma-
ciens.
Envoyez 10 cis;en timbres

pour un échantillon à The Her-
picide Co, Détroit, Mich. R. W.
WILLIAMS, Agent spécial,
Trois-Rivières. »
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Province de Québec
Distriot des Trois-Rivières.

COUR DE CIRCUIT
No 1321
Madamé Scholastique Dubé,

veuve dc Urbain Morin en son
vivant, de la cité des Trois-Ri-
vières

Domanderesse
Vs

Joseph Alfred Carignan, de la
ville de Shawinigan Fall

Defendeur
Ilest ordonné au Défendeur de

comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, 26 déc. 1906

ALFRED DESILETS,
Greffier de la Cour de Circuit,
District des Trois-Rivières.
Province of Quebec

District of Three-Rivers.

CIRCUIT COURT
No 1321
Dame Scolastique Dubé, wi-

dow of Urbain Morin in his li-
fe time of the city of Three-Ri-

Plaintiff,
Va

Joseph Alfred Carignan of
the town of Shawinigan Falls

Defendant.
The Defendant is ordered io

appear within one month.
Three-Rivers, 26th Doc. 1906.

ALFRED DESILETS,
Clerk of the Cirouit Court; Distriot of Three Rivers,

— —— > = —

LES NERFS ME FAISAIENT BE MAL QUE JAI CRU QUE JE RESTRMASDARALYIYQue de peince et de soulTrancesJe me serais épargaten olPavalsprisplus4Joo

Pivbis

Manges,
° LETTREDR MADANEHUBERTBENARD, STRJULINDS VERCERERS,QUE,

ES

————————

La vie féminine traverse trois
phases toutes également dange-
feuses, la puberté, la maternité
et le retour de l’âge. .
A chacune de ces périodes

correspondent des affections dif-
férentes qui laissent, sur l'orga-
nisme de la femme, des traces
plus ou moins durables.
La maternité est certainement

la plus noble de ces époques,
mais quels ravages n'exerce-t-
elle pas quelquefois;
La parole biblique: “Tu en-

fanteras dans la douleur” est
constamment vraie, et combien
nos mères canadiennes, si vail-
lantes, si braves, si bonnes mères
l'éprouvent souvent!
@Nous ne voulons pas, dans nos
avertissements adressés aux fem-
mes, prendre des cas supposés,
des conditions imaginées; nous

tr

rt

voulons nous en tenir aux faits
et étudier chaque cas suivant son
propre mérite, en laissant à nos

soin de juger par
elles-mêmes, si nous disons vrai,
si réellement le remède que nous
proposons correspond, vu les ré-

aux affections
dont elles souffrent elles-mêmes.

nous

lectrices le

sultats obtenus,

Nous ne cachons
n’inventons rien.

rien,

Madame Hubert Bénard, dont
nous publions la lettre ci-après,
a passé dix fois par les épreuves
de la maternité, dix fois elle a
subi cette épreuve où la femme
qui vient de donner la vie est
quelquefois bien près de laisser
la sienne propre.

Il lui est resté de ces épreuves
successives une faiblesse, un dé-

l'organisme
qui la rend incapable d’un tra-

Elle a essayé des
Médecins, elle a essayé des hôpi-
taux, rien n’y fait et elle décrit
en termes saisissants les douleurs

souffrait

rangement de tout

vail suivi,

qu'elle endurait, que
son pauvre corps meurtri.
eC'’est alors qu'elle

prit les Pilules Rouges,
Qu'arrive-t-il? Aussitôt qu’elle

en prend, elle se rétablit, elle
continue et elle se guérit,
La voilà la preuve de l’effica-

cité des Pilules Rouges, ce n'est
pas nous qui la donnons, qui
l’imaginons: c’est Madame Hu-
bert Bénard qui la proclame
sous sa signature. Lisez :

Ste-Julie de Verchères,
Messieurs,

J'aurais bien désiré

possible parce que j'ai

tigues sans que

moiguérison,

@C’est que

s’adressa
aux Médecins de la Cie Chimi-
que Franco-Américeine ct qu’elle

pouvoir
vous écrire plus tôt pour vous
faire part de mon complet réta-
blissement, mais cela m’a été im-

quitté
Burlington, Vermont, pour reve-
nir au Canada et cela m’n causé

… beaucoup de trouble. le fait
seul que j'ai pu accomplir ce dé-
ménagement et encourir ces fa-

mon état de
santé en souffre aucunement est
bien la meilleure preuve que je
puisse donner de ma complète

qui, il y a six
mois encore, ne pouvais pas bou-
ger et étais incapable du moindre
travail demandant quelque force.

j'ai terriblement

souffert. J'en tremble encore
quand je songe aux terribles an-
nées que ‘j'ai passées avant de
me mettre sous vos bons soins et
de prendre vos excellentes Pi-
lules Rouges!
Que de souffrances n’ai-je pas

endurées des huit accouchements
et des deux blessures qui avaient
complètement ruiné ma constitu-
tion.

J'avais des douleurs dans tous
les membres, des points de côtés,

faisaient mal, l’estomac ne pou-
vait pas supporter la viande ni
rien de pesant. Je souffrais
d’une constipation incessante et
de vents d'estomac qui m'épui-
saient. -
Quelquefois je ressentais des

‘engourdissements partout et j’a-
vais des chaleurs qui me met-
taient à terre; j'étais tellement
nerveuse que j'étais obligée de

suffoquait,
Enfin, le dernier coup, ce qui

m'a décidée 3 m’adresser à vous.
c’est le jour où mes nerfs me fai-
saient si mal que j'ai cru que
j'allais demeurer paralysée. Je
suis restée longtemps les bras et
les jambes toutes tachées de
jaune et de vert le long des
veines.

Alors j'ai compris que je n’a-
vais qu’une chance de salut, puis-
que les médecins et les hôpitaux
ne pouvaient plis me sauver et
me, condamnaient.
Ah! que ne Pai-je fait plus tat,

ave de malheurs et de peines je
me serais épargnés!
Vous écrire plus tôt cela aurait

été cing années de souffrances
de moins.

Dês que jai pris vos Pilules

coup mieux; les douleurs inter-
nes intolérables ont disparn ef] lière, et maintenant, grâce à vogg,;

     

 

des maux de tête; les jambes me A

marcher parce que le cœtr me R

tous les autres symptômes. @MaF:
santé a repris son assiette régu-{"KE
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Mme H. BENARD, Bte-Julle de Verchères, Qué,

je suis parfaitement bien, com-
plétement guérie., Oh!’ commeJe vous en remercie du fond dycœur!

Mme HUBERT BENARD,
Ste-Julie de Verchéres, Qué,
CONSULTATIONS GRA-

TUITES.
Adressez-vous par lettre ou

personnellement, au No. 274 rue
rue Saint-Denis, si vous désirez
avoir des conseils. Les Méde-
cins de la Cie Chimique Franco-
méricaine vous donneront, tout

à fait gratuitement, les informa-
tions nécessaires pour l'emploi
des Pilules Rouges et vous indie
queront aussi un autre traitement
si votre maladie le requiert. @
DEFIEZ-VONS. — Les Pily--

les Rouges sont toujours ven-
dues en boîtes de ‘so pilules.
Chaque boîte est recotiverte d'une
étiquette imprimée en rouge sur
du papier blanc. Les Pilules
ouges que les marchands vous.

vendent à l’once, au 100 ou à.
25c la boîte, ne sont pas les nô--
tres; ce sont des imitations, car
jamais nos Pilules Rouges ne
sont vendues de cette manière.

Ces charlatans qui se font ap-
peler docteurs, passant par les
campagnes, allant de maison en
maison, se disant envoyés par la.
Cie Chimique Franco-Améri--
caine, sont des imposteurs tou--
jours, car jamais nes Médecins.
ne sortent de leurs bureaux pour
soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les
Pilules Rouges de la Cie Chimi-
que Franco-Américaine, envoy-
ez-nous Soc pour une boîte
ou $250 six boîtes,
ayant bien soin de faire enregis-
trer votre lettre contenant de

Rouges, je me suis sentie beau-| le

 

 me _
 

Provinco de Québeo
District de Trois-Rivières,
No 496

Trefflé Rivard, Demandour,
va

Dosithée Rivard, Défendeur.
À est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois et de
tenir poursignifiés à lui les ac-
tes ci-après désignés, produits
avec le rapport de la présente
action:
lo.—Un ucte de transport pas

sé le 13 février 1891 devant Ti-
moléon Lacoursière, à St-Sta-
nislas, Par lequel Onésime Ri-
vard, père transporte à Onési-
me Rivard, fils, cultivateur, de
St-Sévérin, une créance de 8400
00 contre le défendeur créée en  As.

Cour Supérieure, dans et pour
le district de Trois-Rivières.

rt

‘Trains quittant Trois-Rivières
vertu d’un acte de donation

|

Pour Québec 3.38 a. mpassé le 48 août 1887, devant “oo 7.00 a. m,A. J. Lacoursière, à St-Stanis- “ooo. 12.26 p. mlas; x «ow 4.43 p. m.20—Un acto de transport |b * « 710 p. m.passé le 21 septembre 1894, de-| Pour Montréal 2.45 p. m.vant Joseph Edouard Charbon X “ < Ppneau, mnotaire, 4 St-Stanislag, X “  « aper lequel Onésime Rivard, fils, 8 “ «transporte au demgndeur une b "+créance de 2350.00 crée en sa fa- X Pour Grandes Piles 7.

tu de l’acte de transport en pre-
mier lieu montionné,
Trois-Rivières, 6 décembre 1906

AD. PROVENCHER.
Député-Proitonoitaire ‘de la

PACIFIQUE CANADIEN

NOUVEL HORAIRE
En vigueur depuis

15 OCTOBRE 1906

veur contre le défendeur, en ver- | x « .
u ‘à GEL ” »

5.00 p. m.

Un train veuans de Montréal
le dimouche arrive à Trois-Ri--

| vières à 12.16 p. m. et y demeu-
re.
a tous les jours. ,
x tous les jours excepté di-
manche.

b dimanche seulement.
N. CHENEVERT,

agent.

No 4 rue Du Platon.
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Da Fiotet Ensigique

BALTIMORE, Md., 14.—"Le
peuple américain ne comprend
pas la crise ctuelle en lrance,
dit le cardinal Gibbons, Jore-
qu’on lui demanda son opinion
sur la situation en France, Et
il continua en ces termes.
‘Je me fais vieux mainte

nant et je pense connaître mes
concitoyens, ils aiment voir les

 

hommes se traiter humuinement | 8UX instituteurs: ‘Le temps est
ls aiment le “fair play”, ils
chérissent la liberté, ils ont
montré en ces dernières années
combien ils abhorrent l'injusti-
ce, ln tyrannie etl’inhumanité.
Cependant la France a ‘traité
ses plus nobles citoyens avec in-
justice et inhumanité, et I’Amé-
rique qui sympathise avec tou-
tes les nations opprimées n’a
pas protesté n’a pas prononcé
unmot de sympathie. Si je
croyais que mes concitoyens
voient avec connaissance de cau
sc une grande et bienfaisante or
ganisation ‘dépouillée injyste-
ment desa propriété, des digai-
nes de milliers d'hommes Fonné-
tes et de nobles femmes volés et
privés deleur revenu, de leurs
moyens de subsistance; des cen-
taines de milliers d'individus
BLESSES BRUTALEMENT

dans ce qu’ils ont de plus cher
ot de plus sacré; une majorité
dans uneChambre méconnaître
et fouler ‘ aux pieds les droite
d'une minorité et ceüx de mil-
lions de leurs concitoyens—au
nom dela liberté, des dizaines
de milliers d’hommes et de fem-
mes,prêtres et religieuses, chas-
sés de leurs maisons peur au-
cun autre crime que celui d'ai-
mer Dieu. et de le servir— je dis,
si mes coricitoyens peuvent voir
<tù reconnaître toute cette injus-
tice et cette tyranie, cette cruau-
té et refuser de sympathiser n-
vec œux qui souffrent à causu-
de leur croyance religieuse, a-
lors je quitterai la vie sans cet
te foi en l’amour américain
pour la justice, la liberté et
l'humanité qui a été mon récon-
fort, mon soutien et mon espoir
pendant toute ma longue carriè
re. Mais oës choses n’ont ‘pas
été exposées franchement oux
Jeux du peuple américain.

Notre presse est dans une
grande mesure Ta réflexion de la
presse anti-cléricale de Paris.)..
plupart des gens ici n’ont qu’u-
ne
IDEE IMPARFAITE DES AN-
TI-CLERICAUX FRANÇAIS

Îls regardent les chefs de œ'par-
ti comme des hommes d’Etat é-
clairés qui cherchent à préser-
ver la République des attaques
d’un clergé agressif. Il y à eu
pafini les anti-cléricaux des
hommes honnêtes et aimant sin-
cèrement le gouvernement répu-
blicain, mais la majorité d’en-
tre eux, ont beaucoup moins
d'amour pour la République
quede haine pour la religion.Je
pèse mes mots, et je dis de pro-
pos délibéré que les - chefs du
gouvernement français actuel
ne sont inspirés par rien moins
‘que
LA HAINE DE LA RELIGION
Nous n'avons en ce pays aucun
esprit semblable au leur. Nous
avons ici beaucoup d’indifféren
ce à l'égard de la religion,mais
d'hommes, aneun grand parti
quise fasse un but principal
d'affaihlir la puissance de la re-
ligion et, si possible, dela dé-
Lrwire complètement dans le
pays.

“Il est facile de démontrer
que jé ne représente pas fausse-
ment l'esprit des anti-cléricaux.
lls ne font font aucun secret de
leur haine du christianisme. Ils
Vavouent dans Ia presse et dans
les chnmhres. Laissez-moi vous
donner quelques exemples du
lanrage de ces hommes, et vous
pourrez juger si le peuple amé-
ricain n jamais entendu de pa- |

* reilles choses venant de ses chefs
on si un seul homme d'Etat a-
mérienin oscrait faire de telles
déclarations,
“Au cours d'un long. discours

prononcé à la chambre des dé-
putts, lecheï socialiste bien
connu, ’
] JAURES A DIT
“Si Dieu lui-même 'apparaisenit
“event fes multitudes sous une

 

|

 

— =

forme papale, le premier devoir
de l’homme serait de lui refuser
obéissance et de le considérer,
non comme un maître à qui les
hommes devraient se soumettre
mais comme un égal avec qui
ils peuvent discuter.”
“Dans le même ordre d’idées,

le ministre aotuel des cultes, l’a-
vocat ‘le plus vigoureux de la
loi de séparation,

M. BREAND
disait dans un discours adressé

venu de déraciner des intelligin
ces des enfants français la vieil
le fo qui a fait son œuvre, ot
de la remplacer par lo lumière
de la libre-pensée; il est temps
de se débarrasser de l’idée chré
tienne. Nous avons chassé
sus-Ulwist de l’armée, de ln ma-
rine, des écoles, des hôpitaux,
des orphelinats et des cours de
justice, et nous devons mainte-
nant le chasser complètement de
l’Etat.”
“QUE DIRAIENT LES AME-

. RICAINS
si Jes memos du oaljinet propo
sait cela commele grand but de
son administration.”
Ajprès avoir faiv un court his-

torique de l’qrigine de la diffi-
culté actuelle au point de vue
de l’Eglise catholique de France
et avoir fait remarquer que la
séparation de l’Eglise et de l’E-
tat n’est pas la même chose en
ce pays qu’en France, le cardi-
nal Gibbons continue:
“Ce n’est donc pas la sépara-
tion seulement, que le Saint-Pé-
re répudie, mais la tyrannie
sous le masque de la séparation

conséquent, son devoir im-
périeux était de résister. Du-
rant les vingt dernières années,
la politique du Saint-Siège et
de la hiérarchie française a été
une politique de patience ed de
conciliation, C’est avec le plus
vif regret et seulement après que
toutes ses mesures de concilia-
tion eurent échoué que le ponti-
fe se trouva enfin poussé à une
attitude de résistance passive.
En choisissant cette attitude

le Saint-Père n’est pas allé à
l’encontre des opinions eù des
désirs de l’épiscopatfrançais,
UN EXAMEN DE LA SITUA-

; TION
& démontré que l’immenss ma-
jorité des évêques était avec lui
et tous, sans une seule excep-
tion, ont respecté sa décision et
s’y pont conformés. Et le
clergé ‘français n’est pas resté
en arrière de ses chefs quand il
s’est api de manifester sa loyau
té. Lees dernier, Jors des réu-
nions du c é dans presque
tous les diocdses, on a voté des
résolutions exprimant la grati-
tude et la loyauté du clergé,les-
quelles résolutions ont été en-
voyées au Souverain Pontife.

“QUANT A MOI,
j’ai trop confiance dans le Lon
sens duclergé français, dans l’é
lévation de son esprit, son zèle
son courage ea disposition à
sopffrir et à se sacrifier, pour
croire qu'il permettra tranquil-
lement que la religion soit fou-
lée aux pieds en France et j'ai
trop de confiance dans la nation
française pour croire mainte-
nant qu’elle peut voir et com-
prendre la signification des me-
sures prises et l’esprit qui les a
dictées, ceux qui sont derrière
ces mesures, pour croire que les
sentiments naturels de justice et
d'humanité et l’amour de la li-
Lerté ne se réveilleront pas dans
son cœur et ne l’amèneront pas
à rojeter lés chefs qui, en cher-
chant à détruire la religion font
rejaillir la honte sur le nom de
la France. Et j'ai trop de con-
fiance cn Dieu et dans la pro-
tection qu'il donne à l’Eglise,
Pour ne pas me sentir encoura-
gé à compter sur un renouvelle-
ment dela foi et de la relicion
en France,’

TPIICE fr 4 ;,L'EGUSE CATHOLIQUE DANSHDIDD SALE
J JUL BRI Rik

L'empire britannique, avec ses
400 millions de sujets, est par-
tagé entre un grand nombre de
confessionnalités, parmi les‘juel
les le brahmanisme, Ja mahomé
tismect le protestantisme comp
tent le plus grand nombre d’a-

 

, empire du glote( 10 millions 1-

dhérents. 1 ne faudrait pas croi
re que, malgré le chiffre relative-
ment peu élevé de catholiques
dispersés à travers le plus vaste

2 environ d’après l’Annuaire cn-
tholique anglais de 1906 ), la
hiérerchie catholique n’y soit
pas maignifiquement représentée
&u moins quant au nombre de
ses chefs. C'est même un fait in-
téressant À constater que, dans
cette immense agglomération de
peuples et de races groupés au-
tour du même drapeau, au sein
de laquelle la famille catholique
représente à peine la quarantid-
me partie de là population tota
le, l'organisation du clergé ca-
tholique soit constituée aveo u-
ne si étonnante ampleur.
Dans tout l’empire soumis au

roi protestant de la Grande-Bre-
tagne, il n’y & pas moins de
33 archevêques et 116 évêques
catholiques, L’Angleterre ot le
pays de Galles ne comptent
qu'un archevêché et 15 évêchés
suffragants; l’Ecosse a 2 arche-
vêchés et 4 évéchés; l’Irlande, 4
archevéchés et 23 évêchés; Mal-
te et Gibraltar se partagent 1archavéché, 1 évéché, 1 vicarfivt
apostolique. Dans les possès-
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sions amgloises d'Asie ( Hin-
doustan, Indo-Chine anglaise, = =Malacca, Aden, Ceylan, Hong-
kong ), on trouve 7 archevéchés
21 évéchés, 8 Ovicariats aposto-
liques, 5 préfectures apostoli-
ques. Les possessions d'Afrique
n’ont que 2 évêchés, 12 vica-i
riate apostoliques, 5 préfectures
apostoliques; celles d'Amérique,
‘jui comprennentprincipalement
le Canada et les Antilles, n'ont
pas moins de 10 archevêchés, 23
évéchés, 6 vicariats apostoli-
ques, 1 préfecture apostolique.
Enfin l’Auatralie et la Nouvelle
Zélande qui ne comptaient Pas
de catholiques il y a soixente
Ans, renfermant présentement 6
archevichés, 17 évichés, 5 vica-
riats apostoliques et 1 préfociu:
re apostolique.

Si l’on remarque qu’une nota
ble partie de ces archevéques et
évêques dispersés dans l’empire
anglais sont des missionnaires
français sortis de nos réminai-
rescoloniaux, et que ni leur na-
tionalité ni leur religion ne les
empêchent d’être respectés et fn-
vorisés à l’égal des missionnai-
res protestants anglais par les
autorités Lritanniques, ne so
prend-on pas À admirer cette
juste compréhension de la liker-
té qui non seulement anime les
dirigeants du gouvernement bri-
tannique. mais qui se retrouve
jusque dans chacun deses a-
gents, & travers les pays los
plus lointains soumis à la cou-
ronne d’Angleterre?

( Sem. rel. de Paris.)

ApBELIVEAT
MARCHAND-EPIGIER

No 14, Rue Dl-Georges
En face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M, BELIVEAUoffre à ses|
clients et au public en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive-
ment has et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas À le regretter.
Vons trouverez le plus bear

choix de Sucreries, Hiscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles ; le
tout de première qualité €
vendu à des prix d'hant tout
compétition. .

RAT"Une visale cst sollicrtie,
THLEPHUNE 384.

 

 
 

: Ste ceadment Ga LetaYoo IVE Gai C50 MAMA que los autres

CTT
Poudres, carene oat avompptantpus! ben ;  

   

  

      

      

 

    

  

 

   Fonptx EN 1865, B. px Poerz 576,

0 Carignan& Fils,
MARCHAND-EPICIERS

{EN GROS ET EN DETAIL
No 26, Rue Des Forves
TROIS-RIVIERES

û Ustte maison do commerce, qui est une des plus
>) anciennes, s'ocoupe en général du commerce d’épiveries, de
ÿ vins et liqueu:s. Satisfaction complète sous tons rapporis

et défie tonte compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognac

JOCKEY OLUB, Conserves alimentaires,

 
 

UN BON TEMOIGNAGE

Sirop d’Anis Gauvin
Montréal,

16 mai 1905,
Cher M. Gauvin,
Grice a votre SJ.

ROP D'ANIS mes
enfants jouissent
d'une bonne sunté

Depuis que nous
l'employons(etil y
« bientôt «dix ans
(ue nous on fnisons
Usage) nous n'avons
eu qu'à nons louer ,
de ses effets salu.
taires,
Ainsi Torseu un de,
Hos enfants souffre
du rhume on del'in-
somnle, vits nous
lui Faisons prendre
Uno on deux Moses
de votre SIPOP
D'ANIS, ca gui au

fi grrr diner

po te fuira dispurat
tre toute trace

6 indispositions

 
 

? PAUL FITTAINE, 13 Mois.

den s trop le lecommander aux mnéres de famille
“shlar nat excellence pour las jeunes enfants,

Age sioue, mies remorciements “iucores,
’ Madame EMILE: FONTAINE,

10 avenue Laval.

Ae Sirop Paois Gauvin est en vante _
Mavcihands ct Pharmaciens, PRIX: 250.

Rare]

Gare aux .Imitations.
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EE TRIELDRIES
PUTEREAU:

Imprimé et publié à Trois-
Rivières, Qué.

Tarif des Abonnements :

EDITION BI-HEBDOMADAIRE

 

 

Six mois …

EDITION HEBDONADAIRE
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Tarif des Annonces.
Les annonces seront toisées sur Nom-

pareil aux conditions suivantes :

Première insertion, nar Mepe … 10 cts

Insertions subséquentes, par ligne 5 cts

Conditions spéciales pour annonces

lope aa &« qui concer-rière d'adresser tWg. c -

ne l'administration à P. V. AYNTTE,

Editeur-Propriétaire et toute commu-

sication relative à la rédaction à

E. F. PANNETON, M. D.

———————————————

Echos de la ville

et'du district

CONFERENCE

Dimanche soir, à l’Hôtel de

Ville, on a recommencé la série

des conférences au profit de la

Bibliothèque St-François-Xa-

vier. .

Un superbe programme avait

été préparé et fut très bien ren-

du. +
Un orchestre composé d’ama-

teurs trifluviens a été accueilli

avec grand plaisir parle nom-

breux auditoire.
La conférence fut donnée par

M. l’abbé Joseph Gélinas, pre-

fesseur de rhétorique au S

naire ge cette ville, sur “Nos

collèges classiques”.
PM.Gélinas s’est appliqué à

 

 

 

démolir les quelques argum

que de prétendus amis de l’édu-

cation s'amusent à ressasser

‘sous prétexte que l'enseigne

ment de nos collèges classiques

n'est pas ce qu’il devrait être. Il

a fait bonne justice de cos atia-
ques, tpujours les mémes, qui

sont souverainement injustes. Il

a fait ressortir fout le bien
que nos jeunes gns tirent de

l'enseignement actuel. i
D’une forme impeccable, cette

conférence a été très applaudie

par les auditeurs. _

MM. Simard et Dortigny élè-

ves du Séminaire, ont chant

aveu tout le talent qu’on leur

connait. ; I

M. Emile Panneton, dont le

talent comme cornettiste, est

bien connu a ét¢ trés applaudi

dans ljexécution d’un magnifi-

que solo de cornet. .

Mademoiselle Marie -Louise

Hébert et M. CharlesBourgeois

ont eu les honneurs du rappel

pour de jalis morozaux de décla-

: mation .
oe Ce début
peur Vavenir. Ces conférénces

.*ééfit-occueillies ave faveur par
“,. e'publie et c'est justice.

promet beaucoup
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Quatre pour cent alloué sur

* dépitsau département d'é-

& pargne.

Essomple au faux des

; Janques.
Ë OC Prôts sur hypothèques.
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= Effets de commerce.

> ;Emettons chèques et-man-

% dats de ln Dominion Express

2: & Co.sur toutes les parties

lle Amérique et de PEuro- 3
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P. E. PARNETON, :
: BANQUIER $
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JnDiplNT MINARD guérit

Noua avons appris avec re
gret le décès de Madame Bro-
chu, née Bégin, décédée ces
jours derniers,
à la pneumonie, après une ma-
ladie d’une dizaino de jours.
Madame Brochu a succombé
Elle était la sœur de M. Jo-

seph Bégin, regrauvticr, de cette
ville, !
Nos sympathies.

La Compagnie du Chemin de
Fer dela Vallée du St-Maurice
pousse les traaaux avec une ao-
tivité fébrile afin de terminer au
plus tôt possible.

Creda la

 

M. Johnny. Trottier et son é-
pouse de Calgary, sont de pas-
sage aux Trois-Rivières.
M. Trottier eat un ancien tri-

à |iluvien, qui a quitté Trois-Ri-
vières, il y a une dizaine d’an-
néos pour aller s’établir dans
l'Ouest. Il avait laissé parmi
nous un excellent souvenir et
ses nombreux amis ont été heu-
reux dele revoir.

Rien n'est plus beau qu’une
balle chaussure et parmi les dif-
férentes marques qui sont _sur
le marché, la chaussure Invic-
tus est sans rivale, Vendue par
Arthur Guilbert, 152 Notre-Da-
 

Le charroyage du sable pour
Îes quais, qui avait été suspen-
du a été repris. Il se fait main-
tenant par les chars. On prend
le sable le long de la voie du
chemin de fer dela Vallée du
St-Maurice.

 

Les élèves du Séminairo com-
menceront leurs vacances du
Jour de l’an lundi.
Chez les Rdes Dames Ursuli-

nes, les élèves entrent en congé
aujourd’hui.

Le conseil municipal de la pa-
roisse do St-Maurice, à une de

ents Ses sessions, tenue le 19 décem-
bre 1906, a adopté unanime-
ment la résolution suivante:
Proposé par M. Joseph Brûlé

secondé par M. David Doucet
Que le conseil éprouve un vif

regret du décès de feu M. Alfred
Toupip, conseiller, et que Lee
condoléances et sympatnies de
ce conseil soient présentées à la
famille du regretté défunt et que
copies de la présente résolution
soient adressées à la famille et
publiées dans les journaux.

Adopté

La maison Bondy &i Beaulac
a en magasin un assortiment su
perbe pour le temps des fétes.A-
vant de faire vos achats, ne
manquez pas d’y faire une visi-
te.

Pour vos cadeaux de Noël et
du Jour de l'an, vons trouverez
un magnifique choix en tout
genres à la librairie P. V. A-
yotte.

BUREAU DE POSTE
Lundi le 31 courant veille du

Jour de l’An, les guichets au
Bureau de Poste seront ouverts
jusqu’à: 9. hrs du soir‘et les mal
les ne seront expédiées qu’à 9 h.
du soir au lieu de 8 hrs. Le Ves-
tibule sera ouvert jusqu’à 10
hrs. ;
Le 1 janvier, jour de l’An,

le Vestibule sera ouvert de 7 has
a.m. a1 hrp. m,et les gui
chets de 11 hrs a. m. & 1h. p.m.

Le Bureau sera fermé pour le
reste dela journée.

. L. G. JOTTRPAIN,
Maitre de Poste.

NAISSANCE
Le 14 déc,, l'épouse de M. A!-

V. Gaudin, unefille. qui à reçu

au baptème les noms de Mary
Ann Cecil Elizabeth.
Parrain ct marraine M. et

Mad. H.Z. Lord, grands-pa-
rents de l’enfant.

Avant defaire vos achats de
cadeaux pour Noël et le Jour de
l’an, ne manquez pas de voir le
magnifique assortiment de la
maison P. V. Ayotte. Vous y
trouverez des objets de choix en
tous genres.

Les membres des quatre con-
férences dela St-Vincent de
Paul, sont priés'de se réunir à
la chapelle St-Thomas, le 21 dé- cembre courant, & 7 hrs p. m.
 

  

La neige cui est tombée depuis
doux ou trois jours va faire un
tort oons dérable aux mar-
chands de notre ville, en empé-
chant bon nombre de gens des,
campagncs environnantes de ve-
nir iaire ici leurs achats du jour
de l’an. .

Contrairement à l’attente gé-
nérale la question du tonus du
Chemin de Fer dela Vallée du
St-Maurice n’a pas été soulevée
à la dernière assemblée du Con-
soil de Ville.

 

Les Dames Organisatrices du
Bazar annuel de charité, au pro
fit de l’Hôpital se préparent ac
tivement pour l’ouverture du
Bazar.
On nous promet desprogram-

mes variés quine sauraiont
manquer d’ôtre accueillis avec
faveur par le pdblic.

Lamaison P. V. Ayotte a en
magasin le plus bel assortiment
d’objets de fantaisie que nous

voir aux T--* Tividres. Une vi-
site permettra de’e constater.
 

Les journaux de Montæéal
d’hier soir annoncent la mort

de Mad. Vve James McCaffrey
de Montréal et de son fils Louis

P. McCafiroy. Tous deux sont

décédés subit-ment lundi.
La famille McCaffrey qui a

longtemps demeuré aux Trois-

Rivières était bien connue par-
mi nous. La nouvelle de ces
deux morts a causé une doulou-
reus: surpriso parmi les amis
de la famille si cruellement é-
prouvée.

Lundi matin, est décédé à
Montréal, M. Hector MoKenzie,
gendre de M. L. U. À. Genest,de
cette ville.
M. McKenzie a succombé a-

près une courte maladie.
Parfait gentilhomme, il comp-

tait de nombreux amis à Mont:
réal etaux Trois-Rivières. Il
laissa pour pleurer ea perte, une
épouse inconsolable et une jeune
enfant.
Les funérailles ont eu lieu hier.

matin, à l’église paroissiale, au
milieu d’un grand concours do
parents et d’amis dela famille
en deuil.
M: le greffier de la Paix, L. U.

A. Genest, beau-père du défunt
et ses frères MM. Malcolm Mc
Kenzie Peter McKenzie et Jack
McKenzie conduisaient le deuil
accompagnés de ses beaux-frères
le juge R. S. Cooke, Samuel Ge-
nest d'Ottawa, Armand Genest
et Willie Grant de cette ville;
Joseph Cloutier et Lactance
Marquette de Québec.
Les porteurs des coins du poé-

le étaient MM. Alfred J. Gouin,
P. A. Gouin, Henri Godin,
Louis Badeaux, Robert F.Grant
et Alfred Pésilets.
La levée du corps fut faite par

M. le chanoine Louis Denon-
court.
Le service fut chanté par M.

l’abbé H. Vallée, assisté de MM
E. Fusey et J. A. Lemire com-
me ‘diacre et sous-diacre. .
De beaux morcœaux de cir-

constance furent chantés par
MM. Arthur Robert et Alfred
Dussault. .
Au Sanctua re, on remarquait’

M. le chanoine Louig Denon-
court et M. l’abbé Dionis Géli-
nas. -
Nos plus vives sympathies. a

la famille,

  

. La maison P. V. Ayotte est
& préparer son installation pour
les fêtes de Noël et du jour de
Pan, Ony trouvera de tout:
œuvres d'art, objets de fantai-
sie, etc., etc.

FEU ANT. LANGLOIS
Hier matin ont eu lieu les fu-

nérailles de feu. M. Ant. Lan-
flois, décédé à l’âge avancée de
80 ans. ; œ
Le défunt était un vieux navi-

gateur d’une grande expérience
Îl fut toute sa vie un citoyen
intâgre, aimé et respecté de ses
concitoyens.
Nos sympathies.

LES ZOUAVES
Les Zouavis sont priés de se

réunir, le ler janvier, à une heu-
re de l’après-midi, à la salle de

  "police.

ayons encc-' “al’ocoasion del

Cravates.

Il ya eu une assemblés du
Conseil de Ville mercredi soir,
On s’est occupé surtout des af-
faires de routines.
On a donné lecture d’une re-

quête signée par 42 contribua-
blés-demandant au conseil de fi-
xer une date pour que les citoy-
ens puissent voter sur la ques
tion du bonus accordé à “The
Conoolidated Chemical Co.”
Comme conséquence, la vota-
tion a été fixée au 21 janvier
prochain.

MM. les DrsTourigny bb St-
Pierre sont do service à l’Hôpi-
tal durant le mois courant. |
A une'récente réunion du co-:

mité médical de l'Hôpital. Il: a
été décidé d’avoir deux médecins
de service au lieu d’un seul qu’il.
y avait autrefois L’unest en
charge ‘dela salle des hommes
et l’autre de la salle des fem-
mes.

 

 

Te vuhlic trillnvien et dé la
campagne annrendra sans doi
te avec plaisir que l’axsortfs
ment de chaussures d’automne
de M. Avthnr Guilbert ent com-
plètement arrivé. Auez vous en
rendre compte au No 182 Nb-
tre-Lame, : A

M. l'abbé Arcand, préfet d
Etudes, au Séminairedevais

assister aux fêtes données àl’oc
casion des noces d’argent de M.
le Curé F. X. Lizée. y repré-
sentera, le Séminaire,

“Pour Noel et leJour
HDSIENQUS DBHLH0101 Bi:

Cadeaux utiles et a

  

ville est parti pour Troy, pour j'

. #

del'An,
PP

pries en vente chez BOND
& BEAULAC.

Article detoilette de P
mier ordre, Tlardes-Faite
Valises, Etc, Etc. |

Sansrivaux danslesGol

J

- Argent à-Prête

Argent & preter p
gros ou petits mo

tants, à la ville ou
la campagne. Co
tions ‘faciles. §
dresser à L.P. M x

CIER, Notaira, No.
rue Alexandre, Tro
Rivières 7-8;

LISEZCECI
RENDEZ-VOUS CHEZ

J. W. GONTHIER
Et faites vos achats d'étrenr

pourarticles de fumeurs,
1PES. CIGARES en bc

tes de x0, 23, et 50
BASDE JOUR DE L'AN Eta

Ju W..GONTHIER

  

(PACIFIQU
‘ LIL AN, 

Le - chemin, qui avait été fer.
mé comme étant dangereux sur:
le St-Maurice, a été de nouveau
ouvert  àla circulationces
jours dirniers. _

“fn élève du Sémineire, du
nonr de Perreault, s’est blessé en
jouant. Tl souffre d’une fracture
de la clavicule.
 

On espère qu’en janvier et en.
février, les conférences au profit
de la Bibliothèque St-François
Xavier, sont données par des
conférenciers étrangers de répu-
tation. }
 

MM. Charles et Eugène Bé-
land, de Chibogan, Mich. sont
en visite chez leur frère M. Tou-
saint Béland, de cette ville,
pour passer les fêtes. MM. Bé-
land ont laissé Trois-Rivières
depuis 28 ans. Mad. David A-
yotte de Brockton, leur, sceur,
est aussi attendue. Mad. Ayotte
est âgée de 86 ans. MM. ‘Pous-
saint 84 ans, Charles 82 ang,
Eugène 70 ct Mad. Ritchot 68
aps. Comme on le voit la famäil
le Béland est une famille privi-
légiée, nous lui souhaitons joy-
euses fêtes et longues années en-
core.
 

Nous avons appris avec re-
gret le décès de: M. Alphronse
Rompré, de Ste-Anne dela Pé-
rade, arrivé à l’Hôtel-Dieu de
Montréal, le 23 courant;xà l’âge
de 24 ans et 4 mois. .
* Les funépailles ont eu lieu mer
credi & Ste-Anne de la Pérade.
Le défünt était lefilsde M.

Prosper Rompré de SigAnne
de la Pérade. a

En prévision des fêtes, la mai-
son Bondy i&Beaulac a fait
venir mn assortiment magnifi-
que de cravatés, cols, efc. Une 

Des billets d'excursion nero”.$ vendus d
touten les gares du Pacifique ca Cansd
Port Arthur, Ont, Sault Ste Marie, On
Windror, Ont, ot à l’est, auuel depuis etju
uA Detroit, Sault Ste Mario, Wich., Buff
lack Hoik, Suspension Bridge et Chnt:

Niagara, N. Y.

POUR
LES EXCURSIONS

DE NOEL ET DU JOUR DE L'
AU -

Prix d’un simple billet de première ck
24 ot 25 décembre 1908

bons porr-revanir jusqu'au 26 déc. et

déc. 1906 et 1 janvier 1907

bon. pour rovenir le 2 janvier 07

: AUSSI AU

Prix d'un simple billet deze

miers classe plus ua tiers
2), 22, 23, 24 et 26 et 28, 29. 30

a1 dec. 06, et | janvier 07

bons pour rovetirjusqu'au 8 janv. of

Faux spéciaux pour les ;

PROVINOES MARIT/NES
‘adres

Pour billets st autres informations 5 a

ser aux agents de billets du Pacifique Can

din,
;

D. CHENEVERT
Agent

eeeee

Ge GE Transatlantiqu
— | De New-York au Havre-Paris (France)

Départ chngne jeudi à 10 hrsa. m

LA LORBAINE....
“

LA TOCRAINE....
. oe

Pourles dates des 161 utyTTR !

bsent mois, s'adre :

ative qui donneront par demande tou

lesrenseignements b cetgard.

GENIN, TRUDEADxC
E

ts Générauxpour

Agen rue Notre-Dame Montré

  

dents sonttris
belies,“matarclies

TTTpms
= visite’ vous en convaingta.
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